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Introduction : 

 De nos jours la langue amazighe se présente sous forme de lectes et  parlers répartis 

sur les pays du nord africain (Algérie, Maroc, Tunisie, Lybie, Mauritanie, Mali, Niger, Egypte 

et la diaspora,..). Le paysage sociolinguistique en Algérie est connu pour sa diversité et sa 

complexité due certainement à la coexistence de plusieurs langues en  usage au sien de la 

société.  

Au cours des dernières décennies, la langue tamazight a connu un essor considérable 

en Algérie. Elle est passée de la négation totale après l’indépendance à un statut de langue 

enseignée puis à celui de langue nationale et enfin elle devient langue officielle en 2016. 

Lorsqu’une langue jusque là dominée accède au statut de la langue enseignée, nationale et 

officielle,  elle subit une nouvelle évolution qui a pour effet de modifier la relation que ses 

utilisateurs entretiennent avec elle.  

Le processus de l’aménagement linguistique  a longtemps été autonome et extra 

institutionnel. En effet il y eu  la publication d’un nombre important de document écrits, 

relatifs au lexique amazigh,  Certains de ces travaux ont été fait en équipe, tels que l’Amawal 

n tmazight tatrart (le lexique berbère moderne) publier en (1974), et le lexique français-

berbère de mathématiques, (1984), d’autres sont des réalisations individuelles comme 

tajarrumt n tmazight (tantala taqbaylit ) de Mouloud Mammeri en (1976), … etc.  

Par ailleurs, la créativité lexicale à travers l’enseignement de tamaziɣt est la clé pour 

aménager une langue donnée. En effet,   le système éducatif joue un rôle important dans la 

normalisation linguistique et la standardisation linguistique, il est intiment lie à la question de 

la norme linguistique. 

 La néologie semble avoir un intérêt particulier puisqu’elle est présente dans le 

discours des enseignants, dans le manuel mais aussi dans les productions orales et écrites des 

élèves. C’est pour cela que nous avons   choisi de réaliser  notre étude au sein des écoles. 

C’est vers la composante de la langue qui est le lexique que notre intérêt  s’est dirigé. 

1-Présentation du thème :     

Notre travail de recherche est  intitulé  Néologie et enseignement : usage et 

implantation chez les apprenants dans des classes d’apprentissage de tamazight au 

secondaire.  Plusieurs chercheurs ont réalisé des travaux sur la néologie, comme « la                                                                    



2 
 

néologie lexicale berbère » de Ramdane ACHAB en 1994. Amawal et le mouvement de la 

néologie kabyle  mémoire de magister de Ben ihaddadene Saliha en 2009.  Néologismes et 

claques dans les medias amazighs,  Boudjema Aziri en 2009.              

 Pour ce faire, nous avons procédé  à la construction de notre corpus qui constitue un 

ensemble d’unités néologiques constatées dans les expressions écrites des apprenants du 

secondaire, soit, les niveaux suivants : 1 AS, 2 AS, et 3 AS, ces néologismes, nous  les avons 

constatés dans tous les types de textes étudiés pendant les séances d’apprentissage. 

2-La problématique :  

L’enseignement apprentissage de tamaziɣt langue maternelle, se caractérise par la 

présence de la néologie dans la compréhension de l’écrit qui parfois peut présenter des 

difficultés dans l’apprentissage. C’est a partir de là qu’on va essayer  d’une part de décrire 

l’usage de la néologie dans les productions écrits des élèves de secondaire dans des classes 

d’apprentissage de tamaziɣt  et d’identifier les types de néologismes utilisés par les 

apprenants ;  d’autre part  il sera question d’analyser  les attitudes linguistique des élèves à 

l’égard de la néologie et des néologismes ?   

 nous poserons les hypothèses suivante : 

1- la néologie serait fortement  présente dans les expressions écrites des élèves. 

2-Les attitudes linguistiques des apprenants du secondaire sont positives, elles sont 

différentes selon les niveaux d’étude.  

3- l’usage et  le degré de connaissance de la néologie dans  les trois classes du 

secondaire (1AS, 2AS, 3AS) augmentèrent d’un nivaux  a un autre. 

3-Motivation et choix du sujet : 

 La raison fondamentale qui a motivé cette recherche est le besoin d’élaboration d’un 

vocabulaire de l’éducation et des sciences afin d’améliorer les capacités des élèves dans 

l’expression écrite et orale, comme il ya le constat de la présence du code switching dans 

l’expression des élèves du secondaire. 

Le choix du système éducatifs n’est pas arbitraire l’école est le diffuseur de toute norme 

linguistique et aussi il est aussi  le chemin pour l’aménagement linguistique.  
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L’objectif de cette étude est d’examiner la place de la néologie dans le système 

éducatif  

L’ensemble du travail ci-dessus sera réparti sur quatre chapitres qui seront sépares en 

deux partie   : 

I-  partie méthodologique et théorique : 

● Dans le premier chapitre méthodologique, nous avons présenté la méthode de 

recherche adoptée, comme nous avons explicité le corpus et des informateurs 

sélectionnés. 

● Dans le second chapitre théorique, plusieurs points seront abordés : la situation 

sociolinguistique en Algérie et la définition de quelques concepts ainsi qu’une vue 

historique sur la néologie. 

II- partie analytique : 

● Nous avons un troisième chapitre dans lequel sera exposée l’analyse linguistique de 

la néologie lexicale en usage dans les expressions écrite des élèves en présentant la 

typologie de la néologie. 

● Dans le quatrième chapitre,  nous allons faire une analyse quantitative des opinions et 

des réponses obtenues par une enquête par un questionnaire. 

En guise de conclusion, nous essayerons de formuler, en fonctions des résultats obtenues, 

quelques propositions pour développer l’usage de la néologie dans les expressions écrites des 

élèves.            

 

 



Chapitre I :                                                  méthodologie de la recherche 
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Introduction  

            Dans ce chapitre, nous allons tenter d’expliciter notre étude de terrain en exposant la 

méthodologie que nous allons suivre tout au long de notre travail de recherche. Le thème que 

nous avons choisi d’étudier est : néologie, usage et implantation chez les apprenants dans des 

classes d’apprentissage de tamazight au secondaire. 

 Ce thème de recherche nécessite une enquête de terrain qui va nous permettre  de récolter les 

informations et les données à analyser pour aboutir à des résultats. C’est pour cela que nous 

avons adopté deux techniques  de recherche qui sont : l’observation  et le questionnaire. 

 1.1. L’observation :  

              Cette observation consiste à repérer des néologismes qui se trouvent dans les 

expressions écrites des apprenants dans des classes d’apprentissage de tamazight au 

secondaire auprès de tous les niveaux (1AS, 2AS, 3AS), ces données nous les avons 

récupérées  auprès des enseignants  de tamazight. L’ensemble des documents  est environ 250 

expressions écrites, traitant les types de textes étudiés dans les classes qui font partie de notre 

échantillon. Cette observation  nous permettra de recenser  les néologismes qui se trouvent 

dans les expressions écrites.  

L’observation ne pouvait se faire qu’accompagnée d’une grille d’observation. 

    1.2. La grille d’observation :  

             Le recueil des données se fait avec une grille d’observation que nous avons crées en 

fonction de la problématique. 

 1AS 2AS 3AS 

Est-ce que la 

néologie est présente 

dans les productions 

écrites    des 

apprenants ? 

 

   

Les néologismes    
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utilises sont-ils 

connus par la plupart 

des élèves ou pas ? 

 

Y a t-il des 

néologismes crées 

par les  élèves ? 

   

Quel est le type de 

néologismes utilisés? 

 

   

Est-ce que les 

néologismes trouvés 

ont une relation avec 

l’enseignement ? 

   

Les néologismes 

utilisés sont-ils 

présents dans les 

manuels ? 

  

   

Quel est le 

pourcentage de la 

néologie dans les 

textes ? 

 

   

Quel est le 

pourcentage de la 

néologie constatée 

dans chaque niveau 

d’étude ? 

 

   

   

Quel est le 

pourcentage des 
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néologismes  selon 

les types de textes 

étudie dans les 

cours ?  

 

Dans quel type de 

texte les apprenants 

utilisent-ils plus de 

néologie ? 

   

Quel est le 

pourcentage des 

néologismes dans 

une expression 

écrite ?  

 

   

 

 

  

Après avoir décris les néologismes utilisés par les élèves dans leurs expressions 

écrites, nous allons compléter ce travail par une analyse des attitudes linguistique, des 

opinions  des apprenants sur la néologie de façon générale et les néologismes qu’ils ont 

utilisés dans leurs expressions écrites, à l’aide d’un questionnaire qui a été distribué aux 

apprenants. 

1.3. Le questionnaire : 

          L’instrument méthodologique le plus répondue pour le recueil de données quantitatives 

est le questionnaire : « c’est une méthode de recueil d’informations en vue de comprendre et 

d’expliquer les faits… » Le questionnaire est une méthode qui est collective. C’est une 

méthode quantitative  qui s’applique à un ensemble (échantillon) qui doit permettre des 

inférences statiques »1 

Ghiglion R, distingue les objectifs d’un questionnaire : 

                                                           
1 . JEAN-CHRISTOPHE VILATTE, Méthodologie de l’enquête par questionnaire, laboratoire culture & 
communication université d’Avignon, Grisolles, 2007,. 
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« 1- L’estimation : il s’agit d’une collecte de données et une énumération de ces données. 

C’est la démarche la plus élémentaire dans le questionnaire, on ne cherche pas à comprendre 

les données, on cherche à mettre à plat. 

2- La description : il s’agit de retirer des informations qui décrivent les phénomènes 

subjectifs, qui sous-tendant les phénomènes objectifs comme les motivations, les 

représentations et les opinions. 

3- La vérification d’une hypothèse : il s’agit ici d’une démarche déductive, le questionnaire 

devient un outil pour confirmer ou infirmer une hypothèse »2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

                                                           
2 .GHIGLION. R , Les techniques d’enquêtes en science sociales Paris : Dunda Vilatte, J.C Méthodologie 
d’enquête par questionnaire, université d’Avignon. », (2007). 
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Le questionnaire :  

   Tabadut           

    Deg wayen yeɛnan anadi id-tt-heggiɣ I tagara n tallit-agi anda ara sqardcaɣ tamsalt n 

wawalen imaynuten di tmaziɣt, iwumi neqqar   « la néologie ».  ɣef anecta , yewwi-d lḥal ad 

nadiɣ ɣef wawalen imaynuten d wamek i ten-seqdacen yinelmaden .   

                        

                      Isteqsiyen : 

 

1. Kečč (m) d : 
  

       Aqcic . 

     

       Taqcict . 

 

2. Acḥal di laɛmer-ik(m) : 

        

 

3. Acḥal  i  teqqareḍ : 

          

      1AS                             2AS                           3AS  

 

4. D acu n tmeslayet  i tettmeslayeḍ : 

…………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………  . 

 

5. Ini-yi-d ma tḥemmlaḍ-tt : 

Ih                                                 ala  
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6.  Tamaziɣt-agi n lakul teɛdel akked d tin n uxxam: 

 

     Ih                                             ala  

 

7. Anta tamaziɣt uɣur tettmiliḍ aṭas : 

Tin n uɣarbaz                                         tin n uxxam  

 

8. Iwakken ad taruḍ asenfali s tira d acu n ttawilat  i tessexdameḍ  : 

     

     Internet. 

 

     Adlisfus . 

 

     Imawalen . 

 

    

9.  Neɣ txedmeḍ kkan s tmusni-inek : 

 

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.........................................  . 

10. Tamaziɣt d tutlayt tunsibt n lezzayer ; wissen ma yella nezmer an-tt-aru yis deg tbedlit 

( administration ): 

Ih  .                        ala . 

Acuɣar : 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………….. . 
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11. Ger tutlayin-agi d anta I tesmenyifeḍ ad tesmerseḍ  :  

             Taɛrabt .                

              Tamaziɣt . 

              Tarumit . 

 

12. D acu tenniḍ ad nuɣal ad neqqar tusnakt ( mathématique ) s tmaziɣt : 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………   . 

 

13.  Ma  yella tesliḍ  yakkan I wawal-a  :awalnut ( néologie ) : 

Ih                           ala  

 

14. Ger wawalen-agi d acu I tesmenyifeḍ ad tesmerseḍ  : 

    Tabɣest                          lxuf  

    Tumert                           lfarḥ                      

   Tisefrit                            asallun  

   Akerwa                           amɛellem  

 

15. Anda I tseqdaceḍ awalen-agi: 

  

Awalen   Deg uxxam  Deg uɣarbaz  
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 Dabax    

Imru    

Atablu    

Ccix    

Tagrest    

Lfarḥ    

Tiẓgi    

 

16. Wali amedya-a:gi ; tsemdeḍ tafelwit-a :  

Awalen  Tfahmeḍt  Neɣ ala  Tḥemleḍt  Neɣ ala  Izyen  Neɣ ala Tselleḍ 

yis  

Neɣ 

lala  

Amaynut        +       -       +       -       +       -       + -  

Menaw         

Akud          

Tijji         

Asafar         

Maca         

Imnaw  

 

        

Inawen  

 

        

Aselway  

 

        

Takti  

 

        

Tigemmi  
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Aɣzu  

 

        

Iferdisen 

 

        

Aɣarsiw  

 

        

Amezgun  

 

        

Tabɣest  

 

        

Tanezzayt  

 

        

Talɣa 

 

        

Tumert          
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2. Présentation de corpus : 

 Notre corpus comprend un ensemble de données que nous avons recueillies auprès de 

nos enquêtes et sur notre terrain (environ 150 néologismes qui se trouve dans les expressions 

écrite des apprenants dans des classes d’apprentissage de tamazight et 113  questionnaires que 

nous avons distribué pour le même échantillon. 

2.1. Exemple de néologismes présent dans les expressions des élèves :  

Néologisme sens                                       origine dialectale   

Acku parce que                               Chleuh 

Afud force touareg                                                        

Asafar                                                                                                                                                   ingredient Touareg 

Agellid   roi                                          maroc central  

                                                 

3. Présentation des enquêtés :  

 Notre échantillon est composé d’un ensemble d’élèves du lycée Sahoui Aldjia 

d’Azazga. Pour chaque niveau (1AS, 2AS, 3AS) nous avons distribué 150 questionnaires, 

dont nous avons ramassé 113 questionnaire une  soixantaine entre  garçons et filles âgé de 16 

à 20 ans. 

Prénom  Sexe  Age  Niveaux d’étude  

Leiticia  Femme  16 ans  1 AS  

Amayas  Homme  17 ans  1 AS  

Lilia  Femme  18 ans  2 AS  

Mounia  Femme   17ans  2 AS  

Bilal  Homme  20 ans  3 AS  

Alicia  Femme  18 ans  3 AS  

Mehdi  Homme  19 ans  3 AS  
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 Introduction  

           Dans ce chapitre nous allons donner un aperçu de la situation sociolinguistique en 

Algérie en décrivant  le statut de la langue tamazight dans notre pays, par la suite nous 

verrons le cas de l’aménagement linguistique de berbère. Comme nous allons voir les 

éléments essentielles  relatifs à cette entreprise, à savoir l’enseignement de la langue 

amazighe  et l’aménagement lexical en particulier le chantier de la néologie.  

1. la situation linguistique du tamazight en Algérie : 

           L’Algérie est un pays plurilingue, il s’agit d’une situation linguistique complexe 

caractérisé par une forte hétérogénéité. Dans le marcher linguistique algérien il y’a trois 

langues concurrentes ; les variétés amazighes, la langue arabe (arabe classique et l’arabe 

algérien avec ses variétés)   et la langue française.  

« La langue amazighe  fait partie des langues chamito-sémitiques ; pour des causes 

historiques, cette dernière a subi une forte dialectalisassions, elle se présente de nos jour,  

sous forme de dialectes »1 régionaux parlés par des groupes éloignés géographiquement les 

des les autre. Le principal dialecte de berbérophone en Algérie est le kabyle qui présente le 

nombre le plus élevé des berbérophones. Les autres dialectes sont : le Chaouia de l’Aurès, le 

Mzab de Ghardaïa et les autres villes ibadites et le touarègue du grand sud : l’Ahaggar et le 

tassili Ajjer. « La berbérophonie n’est guère négligeable avec plusieurs millions de locuteurs 

et des dialectes comme le kabyle, connaissent même un certain renouveau, né des 

mouvements de revendications linguistiques et culturelles, mais le domaine du berbère ne 

cesse de se restreindre devant le processus de l’arabisation, commence au 8ème siècle de 

l’ère chrétienne et poursuivi aujourd’hui par les Etats maghrébins dont le centralisme 

s’accommode mal de l’existence d’une autre langue que la langue officielle . »2 

«  Dès que les berbérophones se trouvaient en contact avec des arabophones, c’est 

immanquablement les premiers qui s’arabisaient. L’état de sujétion dans lequel ils étaient 

tenus pendant de long siècles, ainsi que l’idéologie religieuse qui sacralisait la langue du 

                                                 
1 Le terme dialecte est employé dans le sens attribué par la dialectologie 
2 -  HADDADOU. M. K, le vocabulaire berbère commun, thèse pour le doctorat d’Etat en  linguistique, Mai 
2003, p 11.    
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Coron ont développé chez aux un sentiment d’infériorité qui s’est traduit par une idéalisation 

de l’idiome de l’autre, en l’occurrence l’arabe, et une dévalorisation de leur langue. »3 

        La situation linguistique  de l’Algérie depuis le XIX eme siècle a connu deux moments 

importants, la francisation pendant la colonisation qui est envisagée dès 1833. Et l’arabisation 

après l’indépendance dans le but est de promouvoir la  langue arabe et de généraliser son 

emploi au détriment des langues maternelles. Les variétés amazighes n’étaient pas reconnues. 

En 1968, Mouloud Mammeri l’une des figures emblématiques, du mouvement culturel 

amazigh, donnait des cours de tamazight à faculté d’Alger pour des étudiants ; il était à 

l’origine du groupe berbériste d’Alger qui  finira par s’élargir, de plus en plus d’étudiants 

adhèrent à l’idée de revendiquer un droit théoriquement inaliénable, celui d’exister en tant 

qu’amazigh dans ses composantes : identitaire, culturelle et linguistique. 

Par ailleurs, Toutes les conditions étaient réunies pour qu’éclos le printemps Amazigh le 20 

avril 1980,   «  à la suite de la répression violente des étudiants de l’universités de Tizi-Ouzou 

qui occupèrent les locaux de leur établissement en signe de protestation contre l’interdiction 

par les autorités de la wilaya d’une conférence de  Mouloud MAMMERI sur la poésie 

berbère »4.  Le combat démocratique commence à Tizi-Ouzou et se dispersera à travers toute 

l’Algérie pour aboutir en 1989 au multipartisme.  

Une année plus tard, le mouvement culturel berbère  organise une marche historique,  le 25 

janvier 1990 à Alger et drainera plus d’un million de personnes, un évènement qui aboutit à la 

création des deux départements de langue et culture amazighes.    . 

En 1994, c’était  l’année blanche au niveau des cycles d’enseignement primaire, secondaire et 

supérieur  en Kabylie,  connu sous le nom de grève du cartable, qui  aboutira enfin à 

l’institutionnalisation de l’enseignement de tamazight dans les structures éducatives. 

Suite aux évènements du printemps noir de 2001 et à un contexte nationale et international 

particulier, tamazight accède en 2002 au statut de langue nationale. En effet l’article 3bis 

(08/04/2002) a accordé le statut de langue nationale à tamazight. 

                                                 
3 - KAHLOUCHE. R,   p L’auto-valorisation sociale et ses effets sur le sentiment identitaire, les attitudes et les 
pratiques linguistiques en Kabylie, Acte du colloque international,  Plurilinguismes et identité au Maghreb, 
Rouen, 2et  3 mai 1996, p1.    
4 - KAHLOUCHE R. OP, CIT, p4 
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Après une lutte de plus d’un demi-siècle, la population amazighe d’Algérie a obtenu que sa 

langue, le tamazight, soit reconnue comme langue officielle, après de l’arabe qui demeure 

celle de l’Etat, le 06 /02/2016. Le parlement a adopté à une écrasante majorité une révision de 

la constitution qui stipule que le tamazight est désormais une langue officielle du pays tandis 

que l’arabe est la langue nationale et officielle et demeure la langue officielle de l’Etat. Les 

élus consacrent ainsi le tamazight, une langue qui sous ses différentes variantes (kabyle, 

Chaouia, Mozabite, Touareg), soit le quart de la population du pays d’Afrique du nord. 

L’officialisation de tamazight a été saluée par le haut commissariat à l’Amazighité (HCA) ; 

un organisme officiel chargé depuis 1995 de la promotion de la langue berbère. 

2. l’aménagement linguistique de  tamazight : 

             Le parcours d’aménagement d’une langue donnée se situe sur deux points très 

importants. Le premier est la construction d’une langue standardisée dont on peut assurer 

l’efficacité de sa fonction de communication. Elle aura un système de codification unie, une 

grammaire et un lexique. Le deuxième point consiste en la planification du statut, l’usage de 

cette langue dans la société et son emploi dans les domaines scientifique et éducatif.   

2.1.  Le système graphique : 

              La recherche sur la langue berbère à commencé dès le 19eme siècle dans le cadre de 

l’anthropologie coloniale. Comme les travaux des missionnaires nous citons, le père Huyghe 

le dictionnaire abrégé du Kabyle  (Kabyle – français 1901) et (français – Kabyle 1902- 1903) 

et (Chaouia – français 1907)   le père Ch. De Foucauld où est l’année pour le touareg. Suivie 

par les travaux d’André et René Basset (1959),  Le système de transcription adopté dans ces 

travaux était la graphie latine, en revanche les caractères arabes ont servi à la transcription de 

textes amazighs  notamment des textes religieux.  

Pour qu’une langue donnée soit aménagée,  elle doit avoir une graphie unie. Le tamazight est 

une langue pratiquement sans tradition écrite, la transcription de cette langue n’a cessé de 

faire objet de modifications pour la perfectionner afin de la rendre plus pratique, dans le cas 

de l’Algérie, c’est choix de la polygraphie qui a été adopté : Tifinagh, latine et arabe. 

 La coexistence de ses trois graphies a engendré des difficultés  dans l’enseignement de la 

langue amazighe ;  en effet, dans le manuels distribués on trouve les trois graphies ce qui 

marque une hésitation et aussi une envie de satisfaire les différentes idéologies  existantes, 
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dans le marché linguistique algérien. Actuellement  les caractères latins  sont en usage 

exclusif dans l’enseignement de tamazight en Kabylie.  

3. La créativité lexicale : 

Selon N.Benazzouz « la créativité lexicale se définit comme création de nouveaux mots dans 

une langue, processus par lequel le lexique s’enrichit. La néologie contemporaine met en 

évidence l’existence de nombreuses constructions syntaxiques particulières qui résultent, 

dans la plupart des cas, de traductions littéraires. »5 

    Toute évolution de la langue se manifeste dans l’activité créatrice sur le plan lexical. Ce 

dernier est le point fort d’aménagement linguistique et il est considéré  comme : « le centre 

d’attraction ». L’emprunt et la néologie sont les développeurs du lexique.  

«  l’emprunt est un moyen d’enrichissement mais comme un signe de détérioration d’une 

langue » 6 

 En effet,  les chercheurs de la langue créent de nouveaux mots selon les règles de l’activité 

néologique pour enrichir les capacités stylistiques et moderniser le  vocabulaire de la langue . 

« La modernisation du lexique est un autre volet probablement le plan spectaculaire des 

dernières décennies de l’aménagement interne de la langue berbère. »7 

Morsly Dalila explique : «  si l’on veut que tamazight serve, il faut penser à développer des 

nouvelles fonctions […] à en faire, non seulement  une langue pour la conservation 

quotidienne mais une langue pour la sauvegarde et le développement d’une culture plurielle 

en Algérie mais aussi une langue nécessaire  pour l’acquisition de certains savoirs, pour 

l’exercice de certaines professions … »8 

La standardisation de cette langue est nécessaire il faut standardiser  sa ponctuation, ses 

structures morphologiques et grammaticales et son lexique et surtout atténuer les divergences 

et supprimer les fais dialectaux non fonctionnels qui sont souvent source de problèmes 

                                                 
  
5 Benazzouz .N, « Le français en Algérie : créativité lexicale et identité culturelle »In, Revue El At 
har, 2014.  
6. Maurais. J, 1987.   
 
7 . ACHAB. R, la néologie lexicale berbère , 1945-1995, édition Peeters paris, Louvain,1996 . 
8 . MORSLY. D, « les représentations de tamazight » , In : Actes du colloque internationale «  Tamazight face 
aux défis de la modernité », université Boumerdès, 2002. 
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d’intercompréhension ( Ennaji M 2004) et cela facilitera bien l’enseignement de cette langue 

et on aura une chance «   d’apprendre à parler science, linguistique,  cinéma dans cette 

langue et pour quelle soit véhiculée dans nos conversations et dans nos entretiens et lui 

permet d’être une langue-outil apte à véhiculer une culture scientifique . »9 

L’idée d’une langue identique à elle-même en tout point de son territoire et chez tous se 

locuteurs est une illusion, le produit d’une histoire sociolinguistique précise : elle ne 

correspond jamais à la réalité objective des pratiques linguistiques observées. Les langues 

fonctionnent, très bien partout avec des grandes latitudes de variations, il ne faut donc pas 

transplanter dans notre domaine des conceptions purement idéologiques, une problématique 

argument artificielle, qui risqueraient d’être inutilement couteuses ( …) toute attitude 

uniformisant rigide et excessive serait immanquablement rejetée . 

 Toute créativité lexicale ou néologisme se charge d’une signification sociale, parce 

que les systèmes linguistiques fonctionnent inévitablement dans les structures sociales, la 

langue joue un rôle unificateur dans la mesure où  c’est par appropriation à d’autre groupes 

que l’appartenance ou la non-appartenance à un groupe est associée à certains actes politiques 

ou idéologiques communautaire. Dans ce cas on parle de la notion d’identité linguistique qui 

est liée à celle de la communauté linguistique. 

 3.1. L’évolution du lexique : 

 La langue est un système de signes que l’on ne peut séparer de son appartenance, en 

l’occurrence la société. F. Saussure fut le premier a évoquer le caractère social de la langue en 

considérant qu’elle acquiert sa fonction dans le groupe. En effet, il avance que : « c’est à la 

fois un produit sociale de la faculté du langage et un ensemble de convention nécessaire, 

adoptées par le corps social pour permettre l’exercice de cette faculté chez l’individu. »10 Elle 

joue donc un rôle axial dans le système langagier dans des groupes sociaux. La berbèriphonie 

avec ces dialectes  varie dans l’usage de la langue berbère et les locuteurs au contact des 

autres langues telles que l’arabe et le français, pratiquent l’alternance codique, l’emprunt et la 

néologie.  

                                                 
9 . MORSLY. D, «  les représentation de tamazight »,  Ibid.  tamazight face aux défis de la modernité, 
Boumerdès , 2002.  
10 De Saussure (F), « Coures de linguistique générale », talantikit, Algérie, 1916, p 15. 
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Avec l’évolution de la société, et l’officialisation de tamazight, la création de nouveaux mots 

devient une nécessité. La création repose sur de  processus que l’on identifie sous forme de 

procédés, comme la dérivation, la composition et emprunt… etc.      

3.2- les processus de production lexicale : 

 Dans tous les langues chamito-sémitiques,  le système de production du vocabulaire 

est la dérivation (D. Cohen, 1968, P1322). 

3-2-1- La formation de la racine : 

« La racine est définie comme un ensemble de consonnes, reçoit par l’ajout de 

voyelles et accessoirement d’affixes sa coloration phonique. en fait  cet élément ajouté, appelé 

schème, qui permet de donner une existence réelles au mot, la racine elle étant virtuelle »11 

La racine est définie par J.DUBOIS dans son dictionnaire de linguistique (1989, p403) 

comme : «  … l’élément de base, irréductible, commun à tous les représentants d’une même 

famille de mots à l’intérieur d’une langue ou d’une famille de langues ».12 

« La racine est obtenue après élimination de tous les affixes et désinences ; elle est porteuse 

des sèmes essentiels, communs à tous les termes constitués de cette racine »13 

Selon,M. Taifi : « en berbère un mot est formé d’une racine et d’un schème que l’analyse 

morphologique arrive à extraire. Le schème est le cadre formel dans lequel vient s’encastrer 

la racine qui est constituée seulement de consonnes. » 

 Dans tous les langues chamito-sémitiques, le système de production du vocabulaire 

est la dérivation (D.Cohen, 1968, P1322).  

 

 

 

                                                 
11 - HADDADOU. MK, le vocabulaire berbère commun, thèse pour le doctorat d’Etat de linguistique mais 
2003, p 114 . 
12 - DUBOIS. J, dictionnaire de linguistique, 1989, p 403. 
13-  HADDADOU. MK, le vocabulaire berbère commun, thèse pour le doctorat d’Etat de linguistique, mais 
2003, p 115. 
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4-2-2- la dérivation : 

Dans la langue berbère, on distingue deux types de dérivation : la dérivation d’orientation et 

la dérivation de manière. Dans la dérivation d’orientation, le rapport entre l’affixe de 

dérivation et la base lexicale est immédiatement perçus par le locuteur, les affixes sont en 

nombre réduit et sont réutilisables avec n’importe quelle base, y compris les bases 

empruntées. Dans la dérivation de manière, le rapport entre l’affixe et la base n’est pas 

toujours perceptible, les affixes sont très nombreux mais ils ne sont plus disponibles pour de 

nouvelle formations et il arrive fréquemment que le locuteur ne les sépare plus de la base. 

« La dérivation se définit en linguistique générale comme la procédure de formation de mots 

par combinaison d’un élément lexical (appartenant à un inventaire ouvert) et d’un morphème 

grammatical (appartenant à un inventaire fermé). »14 

a- la dérivation nominale : 

A partir d’un lexème verbal, on peut obtenir : 

● un nom d’action verbale (dénominatif abstrait) qui réfère au procès « le 

fait de » 

 

EX : zdem →n.a.v→ azdam. 

Pour les verbes à radicale long et pour les verbes dérivés, le nom d’action verbale est 

généralement obtenu par simple préfixation de marque vocalique verbale.  

EX : siwel → asiwel.  

Rwi →arway. 

Serwet →asarwet 

Pour les verbes à radicale court, les procédures son beaucoup plus variées. 

EX :hudd→ ahuddu 

Ffeɣ→ tufɣa 

Llem → tulma 
                                                 
14  CHAKER. S ; La dérivation  linguistique, In Encyclopédie berbère, XV, 1995, p01. 



CHAPITRE II :                 Aménagement linguistique de tamazight en Algérie 

 

21 
 

b- le nom déverbatif verbale : 

Décrit  le procès dans sa manifestation  ou sa réalisation ou son résultat. 

EX : aru → tira (le fait d’écrire)→ nom d’action verbale.  

                    Tira (écriture) → nom déverbatif concret. 

● Le nom d’agent : 

Il s’agit de nom verbale d’animé, humain ou animaux. On l’obtient généralement 

obtenue par la préfixation de (am) avec ses variations (an – in/n) accompagnée de 

l’apparition de voyelle ou de jeu d’alternance vocalique. 

EX : Ddukl → amddakl 

Kess → ameksa. 

aǧew→ anaǧaw. 

● Le nom d’instrument : 

La productivité du nom d’instrument est encore plus faible que celle du nom 

d’agent. Le nom d’instrument est formé par préfixation de (a /i + s). 

EX : rgel → asergel 

Qess → tisiqest. 

Aru → imru. 

B/   La dérivation verbale : 

 En théorie, une racine lexicale peu donné naissance a plusieurs dérivé verbaux  et 

nominaux à partir de la forme simple du verbe (ou base de dérivation) comme suit : 

  a – l’actif transitif ( actitif) : 

(s-) et ses variations : z, ẓ, c, j. 

EX : aẓ → ssaẓ / ẓaẓ. 

aǧew→ siǧew / jjiǧew . 



CHAPITRE II :                 Aménagement linguistique de tamazight en Algérie 

 

22 
 

b- le passif : 

ttwa/ ttw/ ttu , mm / nn ( le ttwa est le plus productive) . 

EX : qqen →ttwaqqen. 

Ečč → mmečč. 

Qleb → nneqlab. 

C – le réciproque : my/ mm / ms. 

Ex : ini → myini. Ce dire réciproquement. 

Degger → mdegger. Se poussé réciproquement.   

3-2-3- la composition : 

La composition est un autre procédé employé parle berbère pour former son vocabulaire le 

type appelé composition synaptique a fourni de nombreux vocabulaire spécialisés. On désigne 

par la composition la formation d’une unité sémantique à partir d’autres unités susceptibles 

d’avoir un fonctionnement dans la langue. de point de vue de la productivité on distingue 

deux type de composition : les composée par simple juxtaposition de mots, sans lien 

syntaxique entre eux ou composées proprement dits. Et les composés par lexicalisation de 

groupe de syntagmes (ensemble d’unités linguistique) réunit par une préposition ou 

composées synaptiques. 

● La composition proprement dit :  

Elle se caractérise par l’association de deux unités lexicales sans qu’il ait  de lien 

syntactique entre elles. 

Exemple : 

Nom+nom : asɣersif«  le peuplier » → asɣer « bois »+ asif « fleuve ». 

Verbe +nom : mageriṭṭij « tournesol » →mager « allera la rencontre de… »+ iṭṭij  «  

soleil » 

adverbe +nom : agerseggas  «  mauvaise année »→yir « mauvaise » + aseggas 

« année »  
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.4. Le vocabulaire commun  en tamazight 

        Ce sont des mots berbère issus des même racines consonantiques soit avec des schèmes 

identiques ou différents et à des sens similaires ou proches. 

C’est au niveau de la terminologie et particulièrement de la néologie que l’élaboration d’un 

vocabulaire commun pan-berbère est possible. La néologie permet en effet d’établir des 

passerelles entre les différents dialectes dans une perspective convergente à même d’aboutir à 

un pan lexicale commun. 

4. la néologie,  le néologisme : essai de définition 

La notion de néologie et de néologisme ont été abordée selon différentes approches et 

il n’y a pas un accord sur une définition précise, le terme a été d’abord employé de façon 

péjorative avant qu’il évolue vers une valeur plus méliorative, mais il reste toujours une 

notion vague, Il n’est pas facile de la décrire avec une précision. 

Des recherches ont été menées dans ce sens par Jean-François Sablayrolles qui affirme 

le fait qu’on peut observer la néologie de différents points de vue  et que cela dépend du point 

de vue selon lequel on se place et donc il n’y a pas une définition précise : «  la néologie n’est 

sans doute pas un concept discret, mais comporte plutôt différents degrés sur une échelle. 

Cette conception large et scalaire de la néologie explique la variabilité de jugement ou des 

néologismes et la présence dans le corpus d’éléments qui ne seraient pas spontanément 

unanimement considérer comme des  néologismes. »15 

 4.1. La néologie : 

4.1.1. La définition étymologique :  

 Le mot néologie tire son origine du grec de l’adjectif néo qui signifie « nouveau » et le 

substantif logos qui sert a désigné « parole » ou « discours ». Le site du Centre national de 

ressources textuelles et lexicales (CNRTL)16 révèle que le terme néologie est attesté depuis 

1730 et veut dire : « le processus de formation d’unités lexicales ». 

                                                 
15 . Sablayrolle J-F, « la néologie en français contemporain, Honoré Champion », 2000, P13.  
16 . CNRTL http://www.cnrtl.fr/étymologie/néologie consulté le 21/12/2018. 

http://www.cnrtl.fr/%C3%A9tymologie/n%C3%A9ologie
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 Dans les premiers contextes ou il apparait, il avait une valeur dépréciative, mais par la 

suite ce terme évolue vers une valeur plus méliorative au 19° siècle, L.S. Mercier affirme ce 

nouveau constat,  il souligne que : «  la néologie est l’art de former des mots nouveaux pour 

des idées ou nouvelles ou mal rendues. Le néologisme est la manie d’employer des mots 

nouveaux sont besoin ou sans gout. La néologie a ses règles ; le néologisme n’a pour guide 

qu’un vain caprice ».17 

4.1.2. Définition linguistique et lexicographique : 

 L. Guilbert  compte parmi les linguistes qui ont présenté d’importants travaux qui 

portent sur la néologie, il considère que la néologie est la création de nouvelles formes 

linguistiques à partir des règles déjà définies par un système linguistique. Il la définit comme 

 « La possibilité de création de nouvelles unités lexicales en vertu des règles de productions 

incluses dans le système lexical ».18 

Dans le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Dubois. J et al  

définissent la néologie comme étant «  le processus de formation de nouvelles unités 

lexicales. »19 Ce processus met en évidence un ensemble de procédés permettant la création 

de nouvelles unités lexicales. 

 Dans le dictionnaire la Larousse la néologie est définie comme étant, un ensemble de 

processus de formation des néologismes (dérivation, composition, siglaison, emprunt, etc.)20 

Le dictionnaire le Robert  illustré la définit comme étant la création de mots nouveaux et 

d’expression ou de constructions nouvelles dans la langue.21 

4.2. Le néologisme : 

4.2.1. La définition linguistique et lexicographique : 

Il est important de recourir à la consultation de plusieurs ouvrages et définitions établit 

dans les recherches et travaux de linguistes. 

                                                 
17 .CNRTL, Op. cit. 
18 . Guilbert L, «  la créativité lexicale », Larousse, 1975, p31.  
19 . Dubois J, dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, paris Larousse, 1994, P322.    
20 . Le petit Larousse illustré ,21 rue de Montparnasse 75283 paris cedex 06, 2003.  
21 . Le Robert illustré, paris 2015. 
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 Gaudin.F  et Geuspin. L mettent le point sur une définition d’Alain Rey qu’ils 

estiment large : «  une unité nouvelle, de nature lexicale, dans un code linguistique défini ». 

Dans cette expression A. Rey explique la notion de néologisme tout en évoquant la question 

de la nouveauté d’une unité lexicale en rapport avec langue dans laquelle elle est produite. 

  Le Dictionnaire de Linguistique et de science de Langage « on appelle néologisme 

tout mot de création récente ou emprunté depuis peut à une autre langue, toute acception 

nouvelle d’un mot déjà ancien »22 . Alors c’est le résultat d’une création nouvelle portant sur 

le plan formel ou un nouveau sens attribué à un mot déjà existant dans le lexique de la langue. 

 D’autre part, le dictionnaire le Robert illustré définit le néologisme comme étant : « un 

mot nouveau ou sens nouveau ».23 Cette définition démontre  que les deux aspects du 

néologisme qui sont : le néologisme de forme et néologisme de sens. Le dictionnaire Larousse 

(2003) présente une définition plus assez proche de celle du dictionnaire le Robert (2015) en 

effet le terme néologisme est : «  n.m. mot ou expression de création ou d’emprunt récents, 

sens nouveau d’un mot ou d’une expression existante déjà dans la langue ».24 

5. les caractéristiques de la néologie amazighe    

 La créativité lexicale de ces dernières décennies a enrichi  le vocabulaire berbère par 

la création des néologismes.  A l’issu de l’analyse de quelque corpus relatifs à la création 

lexicale, nous avons pu cerner les caractéristiques générale de la néologie amazighe que nous 

pouvons résumer comme suit : 

  «  a- de part sa motivation, la créativité lexicale en amazighe était dictée par une réaction à 

l’emprunt et une volonté d’épuration de la langue, il s’agit d’une néologie militante. 

b- elle s’est caractérisée, pendant les années quatre-vingt, par l’influence de l’AMAWAL 

(1980).Mais un tournant s’est opéré depuis la parution du premier tome de dictionnaire de 

CHAFIK (1990). Cet outil lexicographique est devenu la référence en matière de néologie du 

moins au Maroc. 

                                                 
22 . Dubois J. Op, Cit, P.322.  
23 . Le Robert illustré, Paris, 2015,  
24 . Le petit Larousse illustré, Rue De Montparnasse 75283 Paris Cedex 06, 2003.  
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c- le touareg est un pourvoyeur de néologismes par excellence. L’existence du dictionnaire en 

(quatre tomes) touareg-français de Foucauld et celui de Cortade et Mammeri français touareg 

en a fait un outil incontournable pour les néologues.  

d- d’un point de vue linguistique, les confectionneurs de néologismes n’avaient pas toujours 

un savoir métalinguistique suffisant leur permettant de forger des unités conformes au 

système de la langue. 

  e- sur le plan de la méthode, on peut également déplorer l’absence de signalisation des 

sources documentaires exploitées et des dialectes  ou parler explorés. 

f- au niveau de la réception, et non plus de la production, force est de constater que la 

néologie amazighe reste une néologie de discours et non une néologie de la langue.  

g- au niveau supra dialectal on note le manque de coordination et de concertation entre les 

différents  confectionneurs de néologismes. 

7. Les types de la néologie amazighe : 

 7.1 La néologie spontanée : 

Ce type de néologie qu’on peut aussi appeler une néologie stylistique : néologie de 

connivence ou néologie ludique (Sabayrolles, 2000).. Dans lequel les locuteurs de la langue 

innove d’une façon naturelle dans des actes de communication, il se reproduit  généralement 

par des locuteurs-auteurs. Cette néologie est une néologie individuelle.  

7.1. La néologie planifiée :   

Cette néologie  « est une intervention délirée sur la langue  pour dénommer des réalités 

nouvelles, elle concerne essentiellement les technolectes »25 les linguistes et les  

terminologues proposent des nouveaux mots pour les besoins de la langue. 

● La néologie in vivo est le néologisme produit par les locuteurs dans des 

situations de communication (la néologie spontanée), cette création est 

individuelle. 

                                                 
25 . Meftah A, OP, Cit . 
26.Sablayrolle J-F, « la néologie en français contemporain, Honoré Champion », 2000. 
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● On appelle la création in vitro celle qui est dévolue par les linguistes et les 

terminologues aux aménageurs de la langue (la néologie planifiée). 

 8. Les principes de la néologie :  

a- pour que la langue reste vivante elle a besoin de se modifié à travers le temps qui 

s’adaptent aux besoins de nouveau lexique, donc le premier principe concerne la nécessité 

pour la langue de s’adapter au contexte dans le quel elle se trouve. 

b-  La compréhension entre les différentes générations est très importante pour 

empêcher la langue de se modifier trop rapidement, alors  le deuxième principe est 

l’autodéfense des langues.  

c- quand une langue à besoin d’un nouveau terme elle doit le rendre outiller pour 

relever le défit de passage à l’écrit, donc le troisième principe de la néologie est l’adaptation 

du mot importé.      

7. Un bilan de la néologie berbère :  

7.1-  Les premiers néologismes (1945- 1954) : 

 Les premiers néologismes remontent à l’année 1945, ils apparaissent dans les chants 

berbéro-nationalistes produits par des jeunes militants kabyles du mouvement nationale 

algérien cette production de ces chaines s’étale sur une dizaine d’années (1945-1954).  

C’est à l’oralité qu’on a gardé le souvenir de ces chants nationalistes « kker a mmi-

sumaziɣ » : amaziɣ = berbère il est attesté dans plusieurs dialecte ( Touareg ,Chleuh , Maroc 

central) par contre dans le contexte kabyle, il est considéré comme un néologisme »26, mais 

c’est grâce à l’écrit que les uns et les autres ont pu être conservés et transmis ces premiers 

néologismes qu’on trouve dans  trouvent la thèse de MalhaBenbrahim (1982) sur la poésie 

kabyle durant la période coloniale et plusieurs d’autre publications . 

7.2- Les pages lexicales des bulletins de l’académie berbère : 

  L’académie berbère a été crée en 1967 à Paris par un groupe de militants kabyles. Elle 

était une association culturelle  pour défendre et promouvoir la langue, la culture et l’identité 

berbère. L’académie berbère proposa un alphabet standard sur la base des tifinaghs diffusés 
                                                 
26 . Merkittou.K, « Etude lexicale des bulletins d’infirmation de radiodiffuses d’expression kabyle », 2013, P 56.  
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en Algérie, dans le but de faire revivre une écriture qui date de plusieurs millénaires, et de 

transcrire l’ensemble des dialectes berbères. Elle est aussi à l’ origine de la création du 

drapeau berbère. 

Dans  des pages lexicales que le bulletin introduisait généralement sous le titre : une page de 

notre dictionnaire,  on trouve plusieurs vocables de différents parlers amazighs comme asel 

dans le touareg « nouvelle »qui est passé maintenant a « isali », amedyaz « poéte » ; aussi on 

trouve le système de numérotation berbère. 

7.3- Tajerrumt n tmaziɣt (grammaire berbère ) : 

  Ecrit par MOULOUD MAMMERI en 1976, elle était la première grammaire berbère 

(dialecte- kabyle). L’importance de cet ouvrage réside dans son projet de doter la langue 

berbère de néologismes adaptés à l’expression de réalités plus modernes, c'est-à-dire d’un 

métalangage constitué d’une terminologie apte à décrire la langue elle-même.  

 La plupart des néologismes que contient cette ouvrage sont introduit dans les manuels 

d’enseignement à la langue, par exemple « asemmad » « complément » , « amqim » «  

pronom » …  

7.4-  L’AMAWAL (1974) :  

  L’amawal n’est pas la première intervention sur le lexique berbère mais Achab. R 

indique que «  l’amawal peut être considéré comme le matériau central de la néologie lexicale 

berbère »27. Car  il contient un grand nombre de besoin généraux  de la langue berbère et il 

intègre des termes appartenant aux terminologie de plusieurs discipline comme : la sociologie, 

l’économie, la politique, l’administration, le droit, etc. La plupart des néologismes proposés 

dans le document  sont des emprunts internes, pour la grande partie ils sont tirés du dialecte 

touareg, comme on trouve d’autres procédés de création néologique comme la néologie du 

sens, exemple : afeggag «  radical »mais dans l’amawal son sens est « ensouple ». et aussi la 

néologie de forme, exemple : timmarewt  « parenté » du verbe « arew »  «  enfanter ». 

 

 

                                                 
27 ACHAB.R, La néologie lexicale berbère (1945), édition Peeters Paris, Louvain, 1996 
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8. L’enseignement de la langue amazighe : 

Selon le Dictionnaire de la didactique du français «  le terme enseignement signifie 

initialement précepte ou leçon et, à partir du XVIII siècle, action de transmettre des 

connaissances. Dans cette acception, il désigne à la fois le dispositif global (enseignement 

public/ privé), enseignement primaire/secondaire/ supérieur) et les perspectives pédagogiques 

et didactiques propre à chaque discipline… »28 

Alors, l’enseignement est l’action de transmettre des connaissances nouvelles ou les savoirs à 

un élève (instruire et endoctriner tout en respectant certaines règles). L’enseignement 

implique l’interaction  de trois éléments : le professeur ou enseignant ; l’élève ou étudiant ; et 

l’objet de connaissance.   

8.1. L’enseignement de tamazight en Algérie : 

L’enseignement de tamazight en Algérie revient à l’année 1880, à la faculté des lettre 

d’Alger, appelée l’Ecole Supérieure des Lettres, ensuite à l’école nationale de Bouzareah. En 

1885 et en 1887, un diplôme de dialectes berbère et un brevet de langue kabyle sont crées. La 

faculté des lettres d’Alger est corpus des noms prestigieux comme René Basset, André Basset 

et André Picard, en revanche elle sera supprimée à l’indépendance. Il ne reste plus que le 

cours de Mouloud Mammeri à la même faculté en de (1965 à 1972). Et depuis,  pour avoir 

une formation en berbère il fallait chercher et aller vers des pays  occidentaux comme la 

France, l’Angleterre ou bien les Etats-Unis  

Depuis, l’enseignement de cette langue était aperçu comme potentiellement porteur de 

conflit, alors, il faut attendre plusieurs décennies pour renouer avec cette tradition et aboutir 

enfin en 1995 à la création du HCA (Haute Commissariat à l’Amazighité). 

 Tamazight a commencé à être enseigné en 1995, après la grève du cartable, qui a duré une 

année et a touché la plupart des écoles de Kabylie. Au bout d’une année blanche pour des 

écoliers de la région, l’Etat a consentie à organiser l’enseignement de tamazight et a  crée le 

Haut Commissariat à l’Amazighité, dont la mission initiale était de lancer et d’encadrer cet 

enseignement. Les disciplines enseignées sont des ensembles savant, didactisées dans les 

limites d’une orientation institutionnelle leur organisation suppose aussi la gestion des 

                                                 
28- JEAN-PIERRE Cuq, dictionnaire de didactique du français. Langue étrangère et seconde, CLE, 2OO3, p191. 
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créneaux horaires, les programmes, les manuelles, les évaluations et les inspections 

notamment. Elles répondent à des missions sociales diverses et affichent des objectif de 

formations et d’apprentissages progressifs et systématiques.   

Si en 1995, cette langue n’était enseignée que dans ces quelques écoles répartis sur 16 

wilayas, notamment en Kabylie et dans les Aurès, aujourd’hui, elle est présente dans les 

écoles primaires CEM et lycées de 37 wilayas, selon le ministère de l’éducation nationale et le 

HCA qui donnent le chiffre de 600 000 apprenants de tamazight en 2017. 

En Kabylie, ou la revendication amazighe est largement répandue, tamazight est enseignée 

dans la plupart des écoles de TiziOuzou, Béjaia, des commune de l’est de Bouira et dans 

certaines communes de Boumerdes limitrophes de la wilaya de Tizi Ouzou. A Batna les 

disparités entre les communes sont plus importantes. 

a- Enseignement facultatif : 

       « Si l’enseignement de tamazight progresse lentement, c’est à cause d’entraves mises sur 

le chemin » souligne un inspecteur de l’éducation nationale chargé de la matière. Pour lui, 

toutes les régions ne sont pas demandeuse de cet enseignement et il est difficile de faire 

accepter aux parents d’élèves de rajouter une matière à leurs enfants alors qu’ils trouve que 

les programmes sont déjà trop chargé ; certains parents se demande même à quoi peut servir 

tamazight .  

Lors de l’établissement de l’emploi du temps hebdomadaires des élèves, certains directeurs 

des écoles rechignent à attribuer un crée horaire précis pour l’enseignement de tamazight qui 

est  souvent aux dernières heures de la journée et parfois même pendant les samedis alors 

qu’on sait que les élèves accepteront avec difficulté d’étudier un jour de week-end. Explique  

le même inspecteur de tamazight qui déplore que la langue  «  n’ait pas une place clairement 

définie par l’éducation nationale ».  

           Le caractère facultatif de l’enseignement de tamazight est un des freins qui ralentissent 

sa progression. Pour un enseignement en langue et culture amazighes à l’université de Bouira, 

le problème n’est pas intrinsèque à tamazight, car n’importe quelle matière, comme l’arabe, le 

français ou l’anglais, si elle est facultative, sera elle aussi boudée par les élèves. 
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Le caractère non obligatoire de l’apprentissage de tamazight dans les écoles ou il est 

proposé pose problème, notamment lorsqu’on veut introduire tamazight dans les écoles situer 

dans des régions arabophones ; souligne une enseignante de tamazight. Et aussi si on demande 

à n’importe quel élève de sa région s’il veut étudier tamazight, il dira non, surtout les 

arabophones qui la considèrent pour la plupart comme une langue étrangère.    

b- le manque d’effectifs : 

         Même si l’enseignement de tamazight dans l’université se porte plutôt bien mais il n’en 

demeure pas moins que les quatre départements souffrent de manque de moyens. Pour un 

représentant de DLCA ; les problèmes dont souffrent le DLCA concernent aussi les autre 

filières et ne sont pas spécifique à l’enseignement universitaires de tamazight. Pour lui le 

problème le plus urgent est la normalisation de tamazight, qui permettrait selon lui, d’unifier 

et harmoniser l’enseignement de tamazight dans toutes les universités et écoles du pays. Cette 

normalisation est retardée par la lenteur de la mise en place de deux institutions scientifiques, 

l’Académie Amazighe, prévue par la constitution depuis 2016, et le centre nationale de 

recherche en langue et culture amazighes. 

   2016 / 2018, cela fait deux ans depuis que la décision historique de constitutionnaliser 

tamazight comme langue officielle qui à été prise par le président de la république. Jusqu’à 

nos jours le tamazight demeure depuis les périodes les plus reculées, une même et seul langue    

s’atteste sous forme de variantes. C’est à travers l’exploitation des sciences linguistiques qui 

font considérablement progresser les connaissances que l’on peut en avoir sur la langue 

amazighe. Le tamazight constitue un outil au service de la nation et de la préservation de 

l’existence nationale, la valeur de tamazight résulte de l’accès qu’elle permet aux diverses 

richesse et culturelles.  

L’enseignement du tamazight va être élargi à une dizaine de  wilayas en même temps 

qu’il sera renforcé dans les 38 autres ou il existe déjà, a annoncé la ministre de l’éducation 

nationale, une décision, précise-t-elle a été arrêtée par un conseil interministériel sous la 

présidence du ministre, Ahmed Ouyahia. S’exprimant durant l’émission de l’invité de la 

rédaction de la chaine 3 de la radio algérienne.  

D’autre part, pour le contenu du nouveau manuel d’enseignement de cette langue, elle 

y signale l’introduction de textes en tamazight. Au niveau de la langue, la culture ou du 



CHAPITRE II :                 Aménagement linguistique de tamazight en Algérie 

 

32 
 

patrimoine amazigh, il a été intégré ces trois éléments au niveau de l’enseignement, de la 

formation et de tout ce qui a trait à l’aspect festif. De ce manuel de 4ème année primaire, la 

ministre explique qu’il est rédigé en tifinagh et en graphies arabe et latine. 

 De la prochaine rentrée scolaire, elle observe qu’il y sera pris en compte 

l’amélioration de la didactique de l’enseignement des langues arabe, tamazight  et des langues 

étrangers, pour laquelle ajoute-t-elle, il a été élaboré un programme soutenu. Des relations de 

son département avec les autres départements dans certaines wilayas telles celles de Tizi-

Ouzou et Blida, il existe des conflits d’ordre relationnel obligeant.  

 

Conclusion : 

 L’Algérie est un pays plurilingue, dont il ya trois langues concurrent, les variétés 

amazighe, la langue arabe, et la langue français. L’aménagement linguistique de l’Algérie à 

connu deux parties importantes, la francisation pendant la colonisation et l’arabisation après 

l’indépendance.  

Pour aménager une langue donnée comme le tamazight il faut standardiser cette dernière. 

Chemakh. S indique que «  les facteurs les plus favorables à la standardisation du berbère est 

l’identité commune. »29     

 L’enseignement de tamazight remonte à 1880 à la faculté des lettes  d’Alger, mais 

malheureusement elle sera supprimée à l’indépendance. Le tamazight à connue de véritable 

défis pour qu’elle soit enseignée, jusqu’au 1995 que le tamazight commença à enseigner à 

l’école.      

                                                 
29 Chemakh. S, « L’aménagement de tamazight (milieu Algérien) : Etat des lieux, critiques est propositions »,    
p 25. 
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 Introduction : 

 Dans ce chapitre, nous allons essayer de faire une analyse des néologismes présents 

dans les expressions écrites des élèves. Cette analyse sera répartie en deux temps analytiques, 

dans un premier temps, il sera question de la typologie des néologismes, ou nous allons 

classifier les néologismes trouvés dans les expressions écrites dans le type qui convient, 

comme nous allons faire quelques remarques sur l’usage de ces derniers. 

 Dans un second temps, nous allons analyser notre corpus en établissant une  

classification des néologismes trouvés en les reliant aux types de textes existants dans les 

programmes, et cela pour  chaque niveau d’étude (1 As, 2 AS, 3 AS), et ce travail sera 

accompagné par une analyse quantitative. 

1. Typologie des néologismes : 

 L. Guilbert  a proposé quatre types de néologie : la néologie phonologique, la néologie 

sémantique, la néologie par emprunt et la néologie syntagmatique. 

1.1.  La néologie phonologique  

 La néologie phonologique consiste a créer de nouveaux signes linguistiques par le 

simple jeu de combinatoires des phonèmes spécifiques à la langue. Selon le principe de 

l’arbitraire du signe, n’importe quelle séquence de phonèmes d’une langue donnée peut 

donner naissance à un néologisme. Selon L. Guilbert : «  la formation d’une nouvelle 

séquence phonologique peut intervenir à partir de substances préexistantes, sous forme 

d’abréviation (manif→ manifestation) ou de transposition phonologique d’expressions 

condensées graphiquement (ex : ZUP= zone à urbaniser en priorité) prononcé (zyp). »1 

Dans notre corpus que nous avons récolté dans les expressions écrites des élèves du 

secondaire, il n y a pas de néologie phonologique. 

1.2. La néologie sémantique : 

 Plusieurs définitions ont été proposées pour définir ce type de néologie, 

Selon,  L. Guilbert : «  la néologie sémantique se différencie des autre formes de néologie par 

le fait que la substance signifiante utilisée comme base préexiste dans le lexique ou tant que 

morphème lexical, que celui-ci, sous aucune modification morpho-phonologique, ni aucune 
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nouvelle combinaison intra L’exématique d’éléments, est constitué en nouvelle unité de 

signification »1. Donc on peut définir la néologie sémantique par l’attribution d’une nouvelle 

signification a une forme déjà existante dans la langue. 

Il n’est pas facile de repérer un néologisme de sens, car c’est à partir de contexte dans lequel il 

apparait  qu’on peut le  comprendre.  

Dans notre corpus nous avons relevé quelques exemples : 

1. Aḥric :dans le dictionnaire de Dallet le mot Aḥric est définit comme  « secteur »  son 

sensd’origine est « une part ».  Il a pris une autre signification tout en gardant les sèmes d’une 

«partie d’ensemble » 

Il apparait dans d’autre contexte ou cette signification de fraction est sous entendue, il pend le 

sens de : 

‘‘Secteur’’ : exemple : aḥric n tezmert ‘’ secteur de santé’’. 

2. Iɣallen : nom pluriel de (iɣil) : ‘’Bras’’ ‘’coude’’ ‘’ force physique’’ ‘’colline’’. 

Le mon iɣallen est utilisé avec un  sens néologique qui est : ‘’armée’’ et ‘’force’’, c’est le 

sème de force qui est repris. 

Exemple : iɣallen : ‘’ l’armée française’’(les force de l’ennemie). 

1.3.  La néologie dérivationnelle : 

 La néologie dérivationnelle est le processus de création de nouvelles unités lexicales 

en exploitant les possibilités qu’offre le système dérivationnel de la langue berbère. C’est à 

base d’un seul mot qu’on obtient d’autres mots qui ont une racine commune, ces nouveaux 

mots s’obtiennent soit par affixation, soit par changement de catégorie syntaxique.   

 Dans notre corpus, figure quelques néologismes de ce type : 

-  Le nom d’agent : 

Produit par l’ajout des préfixes (am ,im) a la racine du verbe : 

- Amezruy ‘’ histoire’’. 

                                                           
1 . L.GUILBERT, OP. cit . p.64. 
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- Amejjay   ‘’ médecin’’. 

- Amaru  ‘’ écrivain’’. 

- Imazrayen  ‘’ historien’’. 

1.4. La néologie par emprunt interne : 

 La néologie par emprunt interne est constatée dans  les vocables empruntés aux autres 

dialectes berbères. Les emprunts internes utilisés par les élèves sont pour la plus part puisés 

dans l’amawal. Ces néologismes sont utilisés différemment par les élèves dans leurs 

expressions écrites et constat lié aussi  au type de textes qu’ils devaient écrire.  

 Dans notre corpus nous avant retirer ce type de néologisme. 

Exemple : 

Mot  Sens  Origine dialectale  

Afud Force  Touareg  

Agellid Roi  Maroc central  

Allalen Instrument  Touareg / Kabyle  

Adlis Livre  Gourara  

Aɣref Peuple Touareg  

Amejjay Médecin  Touareg / Maroc central  

Agraw Assemblée  Ghadamès  

 

1.4. La néologie syntagmatique  

 La néologie syntagmatique est le processus de dénomination d’une  réalité nouvelle 

par des formes complexes. Les composées de ce type ont la structure des composés 

synaptique, et c’est : «  l’unicité de la référence qui constitue l’unité du complexe 

syntagmatique »2 

De point de vue formelle, ces syntagmes sont constitués, généralement, de deux noms ou plus, 

séparer par le morphème prépositionnel ‘’n’’ qui marque le rapport de détermination. Mais 

parfois le déterminant suit directement le déterminé. 

                                                           
2 . GUILBERT. L, Op. Cite. p 120.  
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Dans notre corpus, que nous avons trouvé des néologismes de ce type ; 

Exemple1 :  

Syntagme  Traduction 

Aḥric n tujjya Secteur de santé  

Aḥric n leqraya Secteur de l’éduction 

Iɣallen n ucengu Les force de l’ennemie  

Iɣallen n laman Les forces de sécurité  

 

Exemple2 : 

Syntagme  Traduction  

Aɣerbaz alemmas Ecole moyenne  

Leqdic aserdasan Préparation de l’armer  

Agdud azzayri Le peuple Algérien  

 

2. Quelques remarques sur l’usage des  néologismes par les 

apprenants : 

 Nous avons constaté que, ces néologismes ne sont pas utilisés par tous les élèves dans 

leurs expressions écrites, comme nous avons attesté des expressions écrites qui ne contiennent 

pas des néologismes. 

Les néologismes trouvés sont utilisés différemment par les élèves selon leurs capacités 

d’écriture mais la plupart du temps ces unités sont utilisées en fonction des  thèmes  qu’on 

leur demande de développer. 

3. Analyse du corpus : 

 3.1 : tableau 1 : nombre de néologismes selon le niveau : 
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Le niveau  Nombre de néologisme  

1 AS  108 

2 AS 70 

3 AS  114 

 

 Figure 1 : 

 

 

 Les résultats  montrent que le nombre de néologismes collectés  n’est relativement pas 

le même sur l’ensemble des niveaux d’étude, soit, 108 néologismes pour les 1 AS qui 

représente 37% sur l’ensemble des néologismes, par la suite 2 AS et 3 AS se présente avec  

deux pourcentages  soit 24% pour les 2 AS et 39%  pour les 3 AS , donc les résultats ci-dessus 

montre que la créativité lexicale est toujours présente dans les expressions écrites des élèves 

du lycée. 

4- Répartition des néologismes selon les types de textes : 

 Tableau 2 : néologismes chez les 1 AS : 

type de texte  Nombre de néologisme 

Tamacahut  (texte narratif) 26 

1 AS
37%

2 AS 
24%

3 AS 
39%

0%

nombre de néologismes 

1 AS

2 AS 

3 AS 
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Aglam (texte descriptif) 33 

Imsegzi (texte explicatif) 33 

Imesfukel (texte argumentatif) 16  

 

 Figure2 : 

 

 

Les statistiques réalisées  montrent  que l’usage de néologismes est différent d’un type 

de texte à un autre, soit, 24% pour « tamacahut », avec le type « aglam et imsegzi » la 

néologie est présente avec un pourcentage similaire de 30% et 31%, quant  au texte 

« imesfukel »  il a récolté un pourcentage de 15 %    

 Tableau 3 : néologismes chez les 2 AS : 

Type de texte  Nombre de néologisme  

Tamacahut 22 

Aglam 36 

Imsegzi 8 

Imesfukel 4 

 

 

tamacahut
24%

aglam 
30%

imsegzi 
31%

imesfukel 
15%

nombre de néologismes 

tamacahut

aglam 

imsegzi 

imesfukel 
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   Figure 3 : 

 

Une lecture du graph et du tableau nous permet de souligner les points suivants :  

 Le nombre de néologisme est différent d’un type  de texte à un autre, soit, 36 néologismes 

pour «  Aglam » qui représente le pourcentage le plus élevé avec 52%, par la 

suite « tamacahut » avec 22 néologismes c’est-à dire, en pourcentage 31%, quant aux types 

explicatif et argumentatif, la néologie est présente avec des pourcentages inférieurs 11%pour 

imsegzi et 6% pour imesfukel.     

Tableau 4 : néologismes chez les 3 AS 

Type de texte  Nombre de néologisme  

Tamacahut 06 

Aglam 30 

Imsegzi 58 

Imesfukel 20 

 

tamacahut 

31%

aglam 
52%

imsegzi 
11%

imesfukel 
6%

nombre de néologismes  

tamacahut 

aglam 

imsegzi 

imesfukel 
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 Figure4 :

 

 

 Les résultats obtenus montrent  que les élèves du 3 AS utilisent plus de néologismes 

dans le type de texte explicatif car il nécessite plus de termes liés à la vie moderne,  soit, 58 

néologismes qui représentent un pourcentage de 51%,  

Par ailleurs  dans le texte descriptif, « aglam » les apprenants ont utilisé 30 néologismes en 

tout, c’est-à- dire, un pourcentage de 26%,  

Quant au  texte argumentatif, 20 néologismes sont constatés, qui représente un pourcentage de 

18%. 

En revanche le type « narratif «  tamacahut » se distingue avec seulement 6 néologismes qui 

représentent un pourcentage de 5%, puisque les apprenants disposent du lexique lié à la vie 

traditionnelle, qu’on raconte dans ces récits 

 

 

 

 

tamacahut 
5%

aglam 
26%

imsegzi
51%

imesfukel
18%

nombre de néologisme

tamacahut 

aglam 

imsegzi

imesfukel
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Conclusion  

 L’analyse de la néologie lexicale en usage dans les expressions écrites des élèves nous 

a permis de conclure que : 

  La majorité des élèves du secondaire emploie la néologie dans leurs  expressions 

écrites.  En effet l’élève du secondaire doit produire des productions écrites pour chaque type 

de texte qu’il étudie en classes. Pendant toute l’année l’élève doit produire quatre expressions 

écrites pour différents types de texte qui sont : le narratif ; (ullis « tamacahut »,) le descriptif ; 

(aglam) ; l’explicatif (imsegzi) et argumentatif ( imesfufel). 

L’analyse détaillée de notre corpus qui est une liste de néologismes a révélé que les 

élèves emploient la néologie avec une proportion importante, des termes nouveaux qui sont 

puisés du manuel, l’usage des néologismes, comme on l’a vue précédemment, est conditionné 

selon le type de texte que l’élève est consigné à écrire.  

Certes, dans le type de la narration ou les élèves doivent écrire une histoire 

« tamacahut »  les élèves utilisent des néologismes  mais avec un nombre minime car le 

vocabulaire mis en œuvre existe, il est relatif a la vie traditionnelle kabyle.  

En revanche dans le texte descriptif, les trois classes du secondaire emploient la 

néologie avec un pourcentage moyen. La présence des nouvelles unités dans le texte explicatif 

varie en fonction des niveaux ; un nombre moyen pour les 1AS, un peu  moins  pour les 2AS, 

mais  la classe des 3AS utilisent  d’avantage de la néologie, cela peut être  est lié au fait qu’ils 

ont cumulé un important de néologisme. Quant au texte argumentatif, nous avons constaté la 

présence de la néologie. Donc, les élèves utilisent beaucoup plus de néologismes dans le texte 

explicatif et descriptif par rapport aux autres types de textes. 
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Introduction : 

 Les données qui font l’objet de notre analyse sont issues d’un corpus de 113 

questionnaires soumis aux apprenants du secondaire dans des classes d’apprentissage de 

tamaziɣt. 

Notre objectif à travers ce questionnaire est d’examiner l’usage de la néologie et aussi 

de mesurer le degré de l’implantation de cette dernière chez les élèves du secondaire. 

Il est aussi intéressant d’étudier les opinions de ces apprenants sur la néologie et de 

voir si ces élèves ont une image positive  de nouveau lexique et aussi de la langue enseignée.  

Ce chapitre obéira à la structure suivante : Dans un premier temps nous examinerons 

l’influence des variables indépendantes (sexe, âge, niveau d’étude), dans un second temps 

nous examinerons les compétences des élèves dans les expressions écrites ; ainsi,  

l’importance de la langue tamaziɣt chez les élèves ; dans un quatrième temps nous allons 

mesurer le degré de l’implantation et l’usage de la néologie et des néologismes ; en dernier 

lieu nous examinerons leur connaissance de néologismes. 

1 : L’influence des variables indépendantes :  

1 .1.Classification de notre échantillon par sexe : 

 Divers chercheurs se sont penchés sur l’étude de la corrélation entre les attitudes 

linguistiques et l’usage de la langue dominante par les locuteurs en tenant compte de leurs 

variables sociologiques, en effet le sexe peut être déterminant : les femmes seraient plus 

attachées aux langues dominantes et aux valeurs légitimes.  

La majorité des études consacrées à l’incidence du sexe du locuteur sur les attitudes 

linguistiques concernant les adultes. D. LAFONTAINE qui a traité des attitudes des élèves 

« Liégeois envers leur propre régiolecte  wallon, nous certifié que  même si dès leur jeune âge 

les enfants semblent avoir assimilé un certain nombre de stéréotypes sur le parler masculin et 

féminin, cela ne se répercute guère sur leur comportement et leurs attitudes »1. Cependant 

des déférences réellement significatives entre filles et garçons apparaitrons au début voir la 

                                                           
1 - D.LAFONAINE, le parti pris des mots, Pierre Margada, Liège, Bruxelle, 1986, P88. 
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fin du secondaire, et c’est à cet âge-là que s’opère un rapprochement entre attitude des 

adolescents et adulte. »2 

L’étude  de cette recherche nous a permit de faire l’analyse suivante :     

 La première question est : 

 «  kečč (m) d aqcic neɣ d taqcict. » le pourcentage du sexe masculin et du féminin a donc été 

calculé, il est représenté ci-dessous dans (tableau1, figure 1) 

Tableau1 : 

Garçon  24 

Fille  92 

 

 

  Figure 1 : pourcentage des élèves selon le sexe. 

 Les résultats obtenus montrent que le sexe féminin représente un pourcentage très 

élevé soit 92 filles qui représentent 79% de notre échantillon, et 24 garçons soit 21% de  notre 

échantillon. 

                                                           
2 -D. LAFONTAINE, ibid, P 89. 
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Dans les résultats obtenus la variable sexe à une relation dans l’usage de la néologie, car dans 

les expressions écrites des filles, la présence de la néologie est plus importante par rapport ou 

expressions des garçons, sachant que la comparaison a été faite sur un même nombre 

d’expressions de garçons et de filles. 

1.2 – Classification des élèves par âge : 

 La deuxième  question est : 

 «  acḥal di laɛmer-ik (im) ». L’age minimum d’un élève qui passe le brevet et de 15 ans. Les 

réponses des élèves a été commencé de l’âge de 15 ans. Les pourcentages sont présentés dans 

(tableau2) (figure 2)      

Tableau 2 : 

AGE Nombre  

15 12 

16 23 

17 35 

18 24 

19 11 

20 03 

21 02 

NR 

 

03 
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 Figure 2 : pourcentage des élèves selon l’âge. 

 Les résultats obtenus montrent que l’âge de nos informateurs se limite entre 15 ans et 

21 ans , avec des pourcentage différent , soit 31% pour la catégorie de 17 ans , puis 21% et   

20 % pour  l’âge de 18 ans et 16 ans , par la suite , 10 % pour les deux catégories 19 ans et 15 

ans , enfin, nous avons des pourcentage très bas pour les catégories de 20ans et 21 ans, 

comme nous avons relevé des non réponses pour cette catégorie d’âge ; soit 3% pour les 20 

ans et  de 2% pour les 21 ans . 

 Dans les expressions écrites des élèves de (1AS, 2AS, 3AS)  l’usage de la néologie est 

pratiquement différent, la variable âge joue un rôle dans l’usage de la néologie, les élèves qui 

ont l’âge de 17 ans utilisent beaucoup plus des néologismes dans leurs expressions écrites. 

1.3 : Classification des élèves par niveau d’étude : 

 La question numéro trois était : 

«  acḥal teqqareḍ ? » cette question nous a permis de classifier notre échantillon selon leur 

classes (1AS, 2AS, 3AS) les calculs sont présentés ci-dessous dans la (figure3, tableau3)   

Tableau 3 : 

1AS  2AS 3AS 

36 37 40 

15 ans 
10%

16 ans 
20%

17 ans 
31%

18 ans 
21%

19 ans 
10%

20 ans 
3%

21 ans 
2%

NR 
3%

15 ans 

16 ans 

17 ans 

18 ans 

19 ans 

20 ans 

21 ans 

NR 
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Figure 3 : pourcentage des élèves par niveau d’étude. 

Notre échantillon est quasi-identique en terme de nombre, soit, 35% de notre échantillon sont 

les 3 AS, puis 33%  des 2 AS, et à la fin 32% pour les 1AS, donc notre échantillon représente 

3 niveaux qui ont presque le même nombre d’élèves. 

La classification des élèves selon leur niveau d’étude nous a permis de savoir quelle 

classe utilise plus la néologie. Selon la question précédente les élèves qui ont l’âge de 17 ans 

sont les élèves qui utilisent plus de néologies dans leurs expressions écrites. Donc  c’est les 

2AS qui utilisent de la néologie comparant au 1AS et même au 3AS.  

2 - Les attitudes et les compétences linguistiques des élèves :  

 Dans notre enquête, lors de la distribution du questionnaire dans les classes, les 

questions qui semble incompréhensible par les enquêtés nous les avons pas reformulées, mais 

on les a expliquées oralement, et aussi certains élèves demandent les définitions de quelques 

néologismes présents dans le questionnaire 

1 AS
32%

2 AS
33%

3 AS 
35%

1 AS

2 AS

3 AS 
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« L’existence de ce jeu entre les niveaux de langage de questionnaire et ceux de l’enquêté 

conduit l’enquêteur à reformuler les questions dans un lexique qui lui semble adapté »3 .           

2.1. les langues parlées par les apprenants : 

« d acu n tmeslayt i tettmeslayeḍ ?» c’est la question qui nous a aidée  à savoir si notre 

échantillon est bilingue ou bien plurilingue et aussi quelles sont ces langues. Les réponses 

sont calculées et les pourcentages ce sont présentés ci-dessous dans ( figure4 , tableau4).   

Tableau 4 :  

Variation  Nombre de parler  

Taqbaylit  71 

Taɛrabt  25 

Tarumit  30 

Taglizit  24 

Tamaziɣt  38 

Taturkit  06 

Non réponse  02  

 

 

Figure4 : pourcentage des langues parlé par les élèves. 
                                                           
3 - C. BESSIèRE, F.HOUSEAUX, « suivre des enquêteurs », P 103. 

36%

20%

15%

13%

12%

3%

1%

taqbaylit 

tamaziɣt

tarumit 

taɛrabt 

taglizit 

taturkit 

non réponse 
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La lecture des résultats obtenus montrent que notre échantillon est plurilingue, en 

premier lieu la plupart des élèves affirment que le kabyle est leur langue maternelle (36%), 

certains ont choisi tamazight comme langue qu’ils parlent (20%) comme ils disent parler 

français (15%) et arabe (13%). 

Nous avons  déduit que les élèves parlent le kabyle qui est la langue maternelle et  ils la 

distinguent avec le tamazight de l’école où  la néologie apparait plus. 

2.2. Sentiment des élèves envers leur langue (kabyle) :  

Pour le rapport affectif à l’égard du kabyle, nous avons posé la question suivante :  

« ini-yi-d ma tḥemleḍ tameslayt-ik : ih neɣ ala » les pourcentages sont présentés ci-

dessous dans (tabeau5, figure 5) 

Tableau 5 : 

aime  Nombre des élèves  

Ih  109  

Ala  04  

 

  

 Figure 5 : pourcentages d’élèves qu’aima sa langue parler. 

IH
96%

ALA
4% 0%0%

IH

ALA
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 Le graph montre que la plupart des élèves aiment leur langue, soit 96% des élèves q 

et seulement 4% des élèves qui ont coché non. 

La relation du résultat obtenu et l’usage de la néologie c’est que le rapport affectif envers sa 

langue, donne un effet sur son évolution et aussi son aménagement ; alors dans notre cas les 

élèves qui aiment tamazight, sont plus impliqués dans la rédaction des expressions écrites et 

par conséquent dans  la recherche de la néologie afin enrichir leur vocabulaire.  

2.3- la similitude de tamazight de l’école et celle de domicile : 

Tableau 7 :  

 1 AS  2 AS  3 AS  Total 

IH  04 05 07 16 

ALA  32 32 33  97 

 

 

Figure 7 : pourcentage de la similitude de tamaziɣt de l’école et celle de domicile. 

  Nous avons constaté que selon nos enquêtés,    tamaziɣt de l’école est  différente de 

celle de domicile, c’est-àdire du kabyle et cela se présente par un pourcentage très élevé, soit, 

86% des élèves qui ont répondu par  « non »,  et 14% qu’ont coché «  oui » . 

 

14%

86%

ih 

ala 
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2.4- Les langues préférées des élèves : 

la question suivante «  anta tameslayt i tesmenyifeḍ ad temeslayeḍ : tamaziɣt, taɛrabt, 

tarumit. » nous permet de savoir les attitudes de tamaziɣt à l’égard d’autres langues. Les 

résultats, sont présentés ci-dessous dans la (figure 13). 

Tableau 13 :  

 1 AS  2 AS 3 AS Total 

Tamaziɣt  25 29 29 83 

Taɛrabt  04 05 03 12 

Tarumit  20 18 19 57 

 

 

 
 

Figure 8 : pourcentage des langues préférées par les élèves. 

 Dans les résultats, plus de la moitié des élèves préfèrent  parler le tamaziɣt soit un 

pourcentage de 55%, comme ils aiment le français avec un pourcentage de 37% , à la fin 

l’arabe avec un pourcentage bas soit 8% qui l’aiment . 
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 En outre, ce critère nous révèle que la langue tamazight est mise en valeur par les 

élèves du secondaire, elle est placée en première position, le français en deuxième position et 

l’arabe en dernière position.  

Par la suite, nous avons questionné les élèves sur le tamaziɣt de l’école et le kabyle. 

 « anta tamaziɣt i tesmenyifeḍ ad temeslayeḍ : d tin n uxxam neɣ d tin n uɣerbaz » les 

réponses des élèves ont été calculées et ils sont présentés dans la figure ci-dessous.   

Tableau 8 : 

 1 AS  2 AS  3 AS  Total  

Tin n lakul  06 04 07 17 

Tin n uxxam  30 33 31 94 

Non réponse  00 00 02 02 

 

 

Figure 9 : pourcentage tamaziɣt préférer par les élèves. 

   Les élèves préfèrent taqbaylit qui se présente avec un pourcentage de 83%, c’est 

un pourcentage très élevé par rapport a tamazight  qui présente un pourcentage de 15%.  

Les élèves semblent préférer taqbaylit par rapport à tamazight qui leur semble « difficile » et 

« compliquée » contrairement à taqbaylit.   

15%

83%

2% 0%

tin n lakul 

tin n uxxam 

non réponse 
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2.5 - Les moyens utilisés par les apprenants pour écrire une expression écrite :  

 L’élève peut puiser dans plusieurs sources pour avoir un vocabulaire, c’est dans ce 

sens que  nous avons posé la question suivante : 

 «  D acu i tesexdameḍ mi ara taruḍ asenfali s tira : internet, adlisfus, imawalen » les calculs 

sont présentés en pourcentage dans la figure 9 ci-dessous. 

Tableau 9 :  

 1 AS  2 AS  3 AS  Total  

Internet  22  15 19 56 

Adlisfus  09 09 08 26 

Imawalen  06 12 15 33 

 

 

 

Figure 10 : pourcentage des moyens utilisés pour écrire une expression écrite. 

 Les résultats obtenus montrent que, pour que les élèves écrivent une expression 

écrite utilisent  beaucoup plus d’Internet, soit 49% , puis, «  adlisfus » qui est le livre scolaire  

est utilisé par 29%  des élèves, et enfin « imawalen » qui sont les dictionnaires par un 

pourcentage qui est proche à celui de livres scolaires , soit 22% . 

49%

22%

29%
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 Les élèves utilisent beaucoup plus d’Internet pour écrire leurs expressions écrites 

mais ils n’ont pas négligé les dictionnaires et le manuel scolaire. Donc les élèves cherchent les 

mots qu’ils ne connaissent pas. 

  «  xedmeɣiwakken ad aruɣ asenfali s tira yelhan, yarna ad issineɣ awalen imaynuten ». 

C'est-à-dire les élèves cherchent et utilisent la néologie. D’une part, certain élèves 

montionnent qu’ils utilisent uniquement leur connaissances pour écrire l’expression écrite en 

justifiant leurs réponses en disant :  

« xedmeɣ kan tamusni inu acku d tameslayt-iw »,d’autre part, d’autre  affirment  que leurs 

parents les aident et ils leurs expliquent les mots qu’ils ne connaissent pas, ils les aident aussi 

a traduire certains mots disant : 

«  tɛawanen-iyi imawlan-iw deg wayen ur sineɣ ara ». 

3- L’usage  de la langue tamazight :  

3-1- à l’administration : 

 Dans la question qui suit «  d acu tenna-m alukan ad naru s tmaziɣt deg tbedlit. Ih 

neɣ ala.  Acuɣer » nous volont savoir les opinions des élèves sur l’utilisation de tamaziɣt dans 

l’administration et pourquoi. Donc nous avons calculer les réponsespositives et négatives, et 

on les a présenté sous forme de pourcentage dans figure 10.  

Tableau 11 :  

 1 AS  2 AS  3 AS  Total 

Ih  28 26 27 81 

Ala  07 10 13 30 

Non réponse  01 01  00 02 
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Figure 11 :  pourcentage  d’utilisation de tamazight a l’administration. 

 Selon les pourcentages  le tamazight peut être  introduit dans l’administration car, 

72 % des élèves ont répondu par un oui, et 26% des élèves ont dit non. 

 Les réponses positives des élèves sur l’utilisation de tamazight à l’administration 

montrent que leur attitudes sont positives et  ne présentent  pas un obstacle pour que le 

tamazight prend sa place d’une langue officielle. Les élèves justifient leur position disant que 

«  tamaziɣt d tutlayt am tiyaḍ » «  tamaziɣt d tutlayt nneɣ tuklal ad naru yis deg tbedlit » 

certain élèves ont justifié leur réponse par une obligation de son utilisation ; exemple : «  

nekkni d imaziɣen ilaq ad as-nfk azal ad t-nsemres di xilla n temsal, ilaq ur tt-nettaǧa ara » 

Cependant une minorité est hostile, ils  justifient  leurs réponses en disant : «  aṭas n lɣaci uu 

ttfahmen ara »et cela c’est a cause des nouveaux termes introduit dans le tamaziɣt » par contre 

d’autre ont justifié leur négativité au prés de l’Etat algérien ; 

 Exemple : « adabu n lzzayer yugi-tt ».   

3-2-  Apprendre les mathématiques en tamaziɣt : des positions partagées 

 La question qui nousa permis à connaitre les opinions des élèves sur l’étude des 

mathématique en tamaziɣt notre échantillion ont justifier leurs avis favorable disant « ih, 

yelha drray i ggarzen », d’autres élèves souhaite qu’un jour étudie les mathématique on 
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tamaziɣt , exemple : « d aya i nettmenni akken ad yishil i wefham, ad nettawi 20/20 », d’autre 

part il y a ce qu’ont la joie disant : «  d top ! ».   

 Par contre, il y a des élèves qui sont complètement défavorable, ils justifient leurs 

réponses comme suit : «  ala ! ala ! ala !d awezɣi, d lmuḥal, acku tseɛa kra n wawalen ulaciten 

di tmaziɣt ».  

4- Connaissance et compréhension de la néologie   

4.1 Le mot néologie chez les élèves : 

 Le but de cette question « ini-yi-d ma tesneḍ awal iwumi neqqar ‘’ awalnut’’ neɣ la 

néologie » c’est de savoir si les élèves du secondaire cannaient le terme « néologie ». Dans ce 

cas nous avons calculé les réponses,  elles sont présentées ci-dessous dans figure 15.  

Tableau 15 :  

 1AS  2AS 3AS  Total 

Ih  02 01 03  06 

Ala  34  36 37 107 

 

 

Figure 12 : pourcentage des élèves qui connaissent le mot néologie. 
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  95% soit la plupart des élèves ne connaissent pas le mot néologie malgré la 

présence des néologismes dans leurs expressions et leurs manuels. Seulement 5% des élèves 

qui connaissent le sens du  mot. 

4.2- néologie ou emprunt : 

 Dans la question suivante : 

« ger wawalen-agi d acu i tesmenyifeḍ ad tesmerseḍ ? »  

Nous avons voulu connaitre les appréciations de l’élève envers les néologismes et les 

emprunts, les résultats sont présentés ci-dessous sous forme d’un histogramme.  

Tableau 16 : 

Awalen  Total  

Tabɣest  35 

Lxuf 55 

Tumert 48 

Lferḥ 69 

Tisefrit 19 

Asallun 32 

Akerwa 05 

Amɛellen 69 
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Figure 14 : histogramme de la néologie et emprunt utilisé par les élèves. 

  La lecture de l’histogramme, montre que les élèves préfèrent utiliser les emprunts 

par rapport aux néologismes.   

4.3- Les mots utilisés à l’école et a la maison : 

 La langue utilisée par les élèves à l’école n’est pas le même  que ce celle  employée 

à la maison, alors cette question nous l’avons posée pour qu’on sache où  ils utilisent cette 

liste de mots. Les résultats sont ci-dessous sous forme d’un histogramme. 

 Tableau 17 : 

Awalen  Deg uxxam  Deg uɣerbaz 

Dabax 25 97 

Aṭablu  72 53 

Ccix 78 66 

Tagrest  47 84 

Lferḥ 101 39 

Tizgi  39 89 
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Figure 14 : histogramme d’utilisation des mots à l’école et à la maison. 

  l’histogramme montre que le mot « afrigidir, atablu , ccix et lferḥ » sont  beaucoup 

plus utilisés à la maison, puis le mot « dabax,agellid, imru, inelmaden, tagrest et tizgi » sont  

plus utilisés à l’école,  donc les élèves utilisent  les néologismes à l’école et les emprunts à la 

maison.  

4.4 Le degré de connaissance de néologismes : 

Après avoir répondu à la dernière question, nous allons établir des statistiques sous forme 

de  tableau en précisant : 

A- La compréhension des néologismes 

B- Les attitudes linguistiques à l’égard des néologismes : 

Elèves favorable à l’usage de la néologie. 

Le nombre d’élèves qui trouve que le mot est beau.   

Le nombre d’élèves ont déjà entendu le mot. 
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Niveau : 1ᵉͬ  Année secondaire : 

 Nombre d’élèves de ce niveau : 36 élèves 

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  14 10 16 14 

Akud 29 21 23 28 

Tijji 14 08 08 13 

Asafar 21 20 23 22 

Maca  29 22 19 30 

Imnaw  08 08 11 10 

Inawen 22 15 21 22 

Aselway 14 11 18 15 

Takti 25 22 22 24 

Tigemmi 11 10 13 14 

Aɣzu 08 07 09 11 

Iferdisen 22 18 20 21 

Aɣersiw 31 25 25 27 

Amezgum 12 09 11 21 

Tabɣest 22 21 24 20 

Tanezzayt 10 10 15 12 

Talɣa 25 19 21 22 

Tumert 27 24 26 26 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II :                                                       Analyse  du questionnaire 
 

61 
 

Niveau : 2ᵉ Année secondaire  

Nombre d’élèves de ce niveau : 36 élèves 

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  21 12 16 15 

Akud 26 19 19 26 

Tijji 16 19 17 23 

Asafar 26 21 18 25 

Maca  31 23 27 27 

Imnaw  14 19 16 15 

Inawen 26 24 22 22 

Aselway 26 21 22 20 

Takti 27 25 21 24 

Tigemmi 21 19 15 18 

Aɣzu 17 16 17 20 

Iferdisen 25 21 20 22 

Aɣersiw 28 23 22 24 

Amezgum 23 21 22 25 

Tabɣest 23 20 21 23 

Tanezzayt 24 20 22 26 

Talɣa 28 25 25 27 

Tumert 26 23 26 26 
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Niveau : 3ᵉ Année secondaire  

Nombre d’élèves de ce niveau : 40 élèves  

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  13 12 14 15 

Akud 27 27 28 29 

Tijji 11 11 18 13 

Asafar 22 19 21 20 

Maca  27 26 29 27 

Imnaw  10 10 12 11 

Inawen 16 14 15 14 

Aselway 19 18 15 20 

Takti 25 25 26 24 

Tigemmi 17 12 15 15 

Aɣzu 12 11 10 15 

Iferdisen 27 24 25 26 

Aɣersiw 26 27 25 29 

Amezgum 20 14 14 13 

Tabɣest 21 21 21 26 

Tanezzayt 18 16 12 21 

Talɣa 24 22 22 21 

Tumert 25 22 24 25 

 

 

A partir de ce recensement, nous constatons que certains mots sont connus par 

la majorité des élèves des trois classes ( 1AS, 2AS, 3AS)  comme : 

Maca  « mais » , tkti « idée », iferdisen , aɣersiw « animal », akud «  temp », tumert 

«  la joie »… 
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Il convient de dire ici que le taux de réception de ces néologismes par les élèves est 

très élevé ; cela est dû à leur utilisation fréquente par l’enseignant et leur apparition 

dans les manuels scolaires. 

Tandis qu’il y a d’autres mots que peu d’élèves comprennent, comme :tijji, 

imnaw, aɣzu, tanezzayt. Ceci est du au fait qu’ils ne soient pas très employés. Nous 

avons introduit le mot « tijji » qui veut dire « médecine » car il est fréquent dans le 

manuel scolaire, surtout chez les 2AS car dans le deuxième projet ils devaient écrire 

des expressions sur les maladies. Mais la classe de 3AS uniquement 11 élèves qui ont 

compris le mot. 

Généralement, quand l’élève connait et comprend un mot, il l’utilise dans son 

expression, aussi quand il ne comprend pas le mot il ne peut pas  l’employer, 

exemple : « akud »  la plupart des élèves comprennent le sens, alors, ils aiment 

l’utiliser. Contrairement au mot « aɣzu »  la majorité des élèves ne le connaissent 

alors, ils ne peuvent pas  l’utiliser. 

Parfois, les élèves choisissent les mots qui leurs semblent beaux et faciles à 

prononcer pour l’utilisation comme «  aɣersiw », « tumert » , par contre, ils n’aiment 

pas d’autres  comme « imnaw », « inawen ». 

En outre, ils y a des mots que les élèves entendent plus souvent que les autres 

exemples : « maca » «  aɣersiw » « aselway ». 
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Conclusion : 

 

Après l’analyse de 113 questionnaires, nous constatons que les variables 

indépendantes (sexe, âge, et aussi le niveau d’étude) ont une influence sur les attitudes 

linguistiques et l’usage de la néologie chez les élèves. Le sexe féminin et la catégorie d’âge de 

17 ans que la plupart sont la classe de 2AS, sont les élèves qui utilisent beaucoup plus de la 

néologie dans leurs expressions écrites. 

Quant aux attitudes linguistiques les élèves plurilingues, ils semblent distinguer entre 

le « tamaziɣt » et le « taqbaylit », cela est dû à la présence de beaucoup de néologismes dans 

le « tamaziɣt » comparé à « taqbaylit ». Les élèves préfèrent le kabyle car c’est leur langue 

maternelle. 

Généralement,  les élèves disent utiliser de la néologie dans leurs expressions écrites. Par 

contre, le mot néologie en tamazight est ignoré par les élèves.                   

   La connaissance des néologismes est variable, elles diffèrent d’un élève à un autre et d’une 

classe a une autre. Les élèves de la classe 2AS sont les élèves qui comprennent plus de 

néologismes par rapport ou 1AS et ou 3AS , par contre ces résultat ne  convient pas  à 

l’analyse des néologismes présent dans les expressions écrites que nous avant analysé dans le 

chapitre précédant, certes, à l’écrit les élèves de la classe des 3AS utilisent le plus grand 

nombre de néologismes, suivi par les 1AS et en fin c’est les 2AS. 
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Conclusion  générale :  

Après avoir traité quelques données concernant la situation sociolinguistique et 

quelques concepts théoriques de la néologie et du néologisme, nous avons établi une analyse 

primaire du corpus qui nous a permis de voir que la créativité lexicale est présente dans les 

expressions écrites des élèves, nous avons constaté à quel point le kabyle comme toute langue 

maternelle, est en perpétuelle dynamismes, et  cela  par l’emploi de plusieurs stratégies 

lexicales nouvelles à la langue. 

Dans notre travail, nous avons analysé des néologismes collectés dans les expressions 

des élèves du secondaire dans des classes d’apprentissage de tamaziɣt. Nous voulions ainsi 

expérimenter l’usage et l’implantation de la néologie dans l’enseignement. Pour ce faire, nous 

avons choisi de suivre une enquête de terrain, par le biais d’un questionnaire et nous avons 

développé diverses stratégies afin de valider nos hypothèses, cela nous a permis par la même 

occasion d’étudier les attitudes linguistiques  du même échantillon. 

l’analyse linguistique de la néologie lexicale en usage dans les expressions écrites 

nous as permis d’apporter les éléments de réponse suivants : 

 Les élèves utilisent des termes nouveaux qui sont puisés de l’AMAWAL, car  la 

plupart du vocabulaire utilisé dans les manuels scolaires du secondaire est extrait de 

l’AMAWAL.  

Les quatre types de textes  (narratif, descriptif, explicatif et argumentatif)  rédigés par 

les apprenants du secondaire contiennent des néologismes, dans chaque type le pourcentage 

de la néologie est différent de l’autre et cela est du au besoin de nouveaux termes liés à la vie 

moderne, le narratif présent moins de néologismes parce que, le vocabulaire utilisé est relatif 

a la vie traditionnelle kabyle. 

La classe de 3AS emploient plus de néologismes dans leurs expressions écrites, suivi 

par les 2AS et puis les 1AS , donc le pourcentage de la néologie augmente en passant d’un 

niveau à un autre  . 

L’analyse du questionnaire nous a permis de dégager les tendances suivantes : 

 L’usage de la néologie est influencé par  les variables indépendantes, à savoir : le  

sexe féminin plus réceptif à la néologie,  aussi la catégorie d’âge de 17 ans utilisent plus de 

néologie dans leurs expressions par rapport au sexe masculine. 
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L’analyse des discours des élèves nous as révélé qu’ils sont plurilingues, ils parlent 

plusieurs langues comme ( kabyle , français, arabe, anglais).  

Leurs attitudes linguistiques se caractérisent par un sentiment d’appréciation de leurs 

langue, ils l’utilisent, la parlent et cherchent d’avantage à employer la néologie dans leurs 

expressions écrites. C’est aussi leur langue préférée par rapport au français et à l’arabe.  

Les apprenants utilisent plusieurs source pour avoir un vocabulaire mais l’internet 

reste le plus utilisé. 

Les apprenants sont favorables à l’usage d tamazight dans la société (l’administration) , par 

contre étudier les mathématiques avec leur langue semble être une idée qui n’est pas encore 

ancrée dans leur imaginaires, sur cette question il sont partagés. 

 Généralement, les élèves utilisent la néologie dans leurs  expressions écrites. La 

connaissance des néologismes est différente d’un élève à un autre et d’un niveau  à un autre. 

Les élèves de la classe 2AS sont les élèves qui comprennent plus de néologismes par rapport 

aux classes de la 1AS et ou 3AS, certes, à l’écrit les élèves de la classe des 3AS utilisent le 

plus grand nombre de néologismes, suivi par les 1AS et en fin c’est les 2AS.    
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Annexe 1 : les expressions écrites des élèves de la classe 1AS : 

A : le texte narratif : 

Asenfali s tira 1 : 
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 Asenfali s tira 2 :
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Asenfali s tira 3 :
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B : le texte descriptif : 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali  s tira 2 : 

 



                                                                                                        ANNEXE 
 

81 
 

 

 

 

 texte explicatif : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                        ANNEXE 
 

82 
 

Le texte explicatif : 

 Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Le texte argumentatif : 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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 Asenfali s tira 3 :
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Annexe 2 : les expressions écrites  des élèves de 2AS : 

Type de texte : narratif ( ullis) : 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Type ype de texte : descriptif ( aglam  Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 

 

 



                                                                                                       ANNEXE  
 

105 
 

 

 

 



                                                                                                       ANNEXE  
 

106 
 

Type de texte : explicatif ( imsegzi) 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 :  
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Asenfali s tira 3 : 
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Type de texte  argumentatif ( imesfukel)  

Asenfali s tira 1 :  
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Annexe 3 : les expressions écrites  des élèves de 3AS : 

Type de texte : narratif ( ullis) : 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Le texte descriptif ( aglam) 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Le type de texte explicatif : 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Le texte argumentatif ( imesfukel) 

Asenfali s tira 1 : 
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Asenfali s tira 2 : 
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Asenfali s tira 3 : 
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Néologismes  Sens   
Acku parce que                                          
Afud force                                                 
Anagar Sauf  
Asafar ingredient 
Agellid Rois  
Aseklu Arber                                                  
Ansay tradition                               
Amezruy   histoire 
Aqbur ancient                       
Azamul indices 
Amud   recueil 
Asfugel Célébration  
Allalen instruments 
Asenǧaq Drapeau  
Assaɣ   relation, rapport                     
Agama   compagne                                                
Adlis Livre 
Amaḍal                                                 terre                                         
Agraɣlan international                            
Ales répéter 
Aɣref   peuple 
Aɣerbaz   école                                         
Aɣerbaz amenzu                                  école primer                             
Aɣerbaz alemmas                                école moyen                             
Asammer Est  
Acengu  Ennemi  
Amejjay Médecin 
Awezɣi Jamais 
Aselmad Enseignant 
Amaru Écrivin 
Aḥric   Sécteur 
Agdud   Peuple 
Allaɣ   Cerveau 
Azemz Date 
Agraw assemblée 
acengu                                           Ennemi 
 Aserdasan                           Militaire  
Asgunfu     Repos 
Isekla Arbres  
Imɣan Plantes  
Amaynut  Nouveau  
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Irmad   
Imaziɣen Bérbères 
Inelmaden  Elèves 
Iḥricen Sécteurs  
Iɣallen Forces 
Isufar Pardons 
Iswi But 
Idles Culture 
Izri Passé 
Izerfan Droits 
Imazrayen Particulier 
Kraḍ Trois 
Mraw Dix  
Maca Mais 
Mgal Au contraire 
Mgaraden Déférent 
Mɣers Mars 
Taɣawsa Chose 
Taɣremt Civile 
Ṭza Neuf  
Tiɣmi Couleurs 
Tafulki Beauté   
Tiɣri Appel 
Tanzaɣt préposition 
Tanesbaɣurt Riche 
Tagelda Royaume 
Tillawt Réalité 
Turda  Hypothèse                                    
Tawenaḍt Environnement  
Timetti Société 
Tasnawit Lycée 
Tamzekkunt Artisanat   
Tikti Idée 
Tumert Bonheur 
Timzizelt Compétition 
Taɣiwant Commune 
Tamanaɣt Capital 
Tafekka Corps 
Tujya Médecine 
Tasdawit Université 
Tutlayin    Langues 
Tamaziɣt Langue berbère 
Tajaṛṛumt Grammaire 
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Tajmilt Omage  
 Tafyirt Phrase 

Tasertit  Conjugaison 
Taseddast Composition 
Tagrawla Révolution 
Tadyant Nouvelle 
 Tizmilin  Notes 
Taseddasant Composante 
Tigduda République 
Taɣlawant Nationale 
Tiniri Sahara 
Timunent Confiance 
Taneɣrit Classe 
Talɣa Forme 
Tamsalt Sujet 
Iɣersiwen Animaux 
  Isekla Arbre 
Isurifen Excuses 
Imɣan Plante 
Igrawen Assemblé 
Irmad Examen  
Imaziɣen Homme libre 
Inelmaden Elèves 
Iḥricen Partie 
Iswi But 
Idles Culture 
Izri passé    
Iserdasen Armés 
  acengu Ennemie 
Izerfan Drois 
  
Imazrayen Historique  
  
Yunag Voyager 
Yelmed Apprendre 
Yulyu Juliet 
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Wenbir Novembre  
Yessemger Rassemblé  
  
Yurz  Accrocher  
Mraw Dix 
Maca mais                                          
Mgal Contre  
Mgaraden Contraire  
Mɣers Mars  
Kraḍ Trios  
Ugar Plus 
Uraɣ Or  
S umata On general  
Semres Employer  
Srid     Directe  
Semmus Cinq  
Seddis Six  
ɣuct Aout 
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Les questionnaires des élèves de la classe 1AS : 

Questionnaire 1 : 
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Questionnaire 2 : 
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Questionnaire 3 : 
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Les questionnaires des élèves de la classe 2AS : 

Questionnaire 1 : 
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Questionnaire 2 : 
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Questionnaire 3 : 
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Les questionnaires de la classe 3AS : 

Questionnaire 1 : 
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Questionnaire 2 : 
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Questionnaire 3 : 
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Réponse 01 : 

 1AS 2AS 3AS Total 
Garçon  08 09 07 24 
Fille 28 28 33 92 
Total 36 37 40 113 
 

Réponse 02 : 

Age 1AS 2AS 3AS 
15 12 00 00 
16 20 03 00 
17 02 16 17 
18 00 12 12 
19 01 05 05 
20 01 00 02 
21 00 00 02 
Non réponse  00 01 02 
 

Réponse 03 : 

1AS 2AS 3AS TOTAl 
36 37 40 113 
 

Réponse 04 : 

Langue 1AS 2AS 3AS 
Taqbaylit 26 26 19 
Arabe  15 02 08 
Français 13 02 15 
Anglais 11 01 12 
Tamaziɣt 09 10 19 
Turque 04 00 02 
Non réponse 00 02 00 
 

Réponse 05 : 

Réponse 1AS 2AS 3AS 
Ih 34 36 39 
Ala 02 01 01 
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Réponse 06 : 

 1AS 2AS 3AS 
Taɛdel 04 05 06 
Ur taɛdil ara 32 32 34 
 

Réponse  07 : 

Langues  1AS  2AS 3AS 
Tamaziɣt 25 29 29 
Taɛrabt  04 05 03 
tarumit 20 18 19 
 

Réponse 08 : 

Tamaziɣt  1AS 2AS 3AS 
N  uɣerbaz 06 04 07 
N  uxxam 30 33 31 
Réponse 09: 

 1AS 2AS 3AS 
Internet 22 15 19 
Adlisfus 09 09 08 
Imawalen 06 12 15 
Réponse 10 : 

Justification  1AS 2AS 3AS 
Xedmeɣ tamusni 
inu , acku d 
tameslayt-iw. 

05 11 11 

Tikwal sexdameɣ 
ayen nniḍen. 

06 09 11 

Xedmeɣ tamusni 
inu iwakken ad 
aruɣ asenfali s tira 
yelhan ; ayerna ad 
issineɣ awalen 
imaynuten. 

01 02 01 

Ala ! 05 04 06 
Yella wanda iyi-
tɛawanen imawlan-
iw . 

02 01 01 

Ça dépond du 
thème  

02 00 00 

Non réponse  15 10 10 
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Réponse 11 : 

 1AS 2AS 3AS 
Ih 29 27 27                                                 
Ala  07 10 13 
 

Réponse  1AS 2AS 3AS 
Tamaziɣt d tutlayt 
am tiyaḍ 

12 05 03 

Tamaziɣt d tutlayt 
nneɣ tuklal ad 
anaru yis deg 
tbedlit. 

05 03 05 

Nekkni d imaziɣen 
ilaq ad as nefk azal 
ad t-nsemres di xilla 
n temsal, ur tt-
nettaǧa ara. 

03 08 08 

Aṭas n lɣaci ur tt-
fehmen ara. 

03 04 06 

Teshel i ufham. 04 02 01 
Adabu n lzzayer 
yugi-tt. 

00 00 02 

D tutlayt tunṣibt 
ilaq ad tmeslayen 
akk izzayriyen. 
 

02 03 02 

Non réponse  07 12 13 
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Réponse 12 : 

Réponse 1AS 2AS 3AS 
Ih, yelha d rray 
igarzen, d aya i 
nettmenni akken ad 
yishil i wefham, ad 
nettawi 20/20. 

13 11 13 

Bɣiɣ ad ɣreɣ 
tusnakt s tmaziɣt. 

02 00 01 

Ih ! ayɣar ala ! 
kullec ilaq s 
tmaziɣt. 

00 01 01 

Ulamek, dirit tikti 
yagi, acku tuɛar 
mliḥ. 

11 15 12 

Ala ! ala ! ala ! d 
awezɣi, d lmuḥal, 
tusnakt telha kan s 
trumit acku tesɛa 
kra n wawalen 
ulaciten di tmaziɣt. 

00 08 07 

Yelha , maɛna s 
trumit axir. 

02 00 02 

Ala, s taɛrabt tuɛar, 
safi s tmaziɣt aktar. 

08 00 03 

Non réponse  00 02 01 
 

 

Réponse 13 : 

 1AS 2AS 3AS 
Ih 02 01 03 
ala 34 36 37 
 

Réponse 14 : 

 1 AS  2 AS  3 AS 
Tabɣest  07 13 15 
Lxuf 19 18 18 
Tumert  13 15 20 
Lferḥ  22 19 28 
Tisefrit 08 02 09 
asallun 08 14 10 
Akerwa 02 01 02 
Amɛellem 20 24 25 
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Réponse 15 : 

 1AS 2AS 3AS 
 Deg 

uxxam 
Deg 
uɣebaz 

Deg 
uxxam 

Deg 
uɣebaz 

Deg 
uxxam 

Deg 
uɣebaz 

Afrigidir 13 04 15 05 18 01 
Dabax 03 11 02 19 05 19 
Agellid 02 13 02 20 03 19 
Imru 03 14 04 17 03 18 
Atablu 12 04 14 08 10 13 
Ccix 13 04 15 12 10 16 
Inelmaden 01 13 03 19 04 16 
Tagrest 05 12 10 14 10 14 
Lferḥ 12 07 18 07 16 07 
Tiẓgi 05 14 09 15 08 15 
 

Réponse 16 : 

Niveau : 1ᵉͬ  Année secondaire : Nombre d’élèves de ce niveau : 36 élèves 

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  14 10 16 14 

Akud 29 21 23 28 

Tijji 14 08 08 13 

Asafar 21 20 23 22 

Maca  29 22 19 30 

Imnaw  08 08 11 10 

Inawen 22 15 21 22 

Aselway 14 11 18 15 

Takti 25 22 22 24 

Tigemmi 11 10 13 14 

Aɣzu 08 07 09 11 

Iferdisen 22 18 20 21 

Aɣersiw 31 25 25 27 

Amezgum 12 09 11 21 

Tabɣest 22 21 24 20 
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Tanezzayt 10 10 15 12 

Talɣa 25 19 21 22 

Tumert 27 24 26 26 

 

Niveau : 2ᵉ Année secondaire  

Nombre d’élèves de ce niveau : 36 élèves 

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  21 12 16 15 

Akud 26 19 19 26 

Tijji 16 19 17 23 

Asafar 26 21 18 25 

Maca  31 23 27 27 

Imnaw  14 19 16 15 

Inawen 26 24 22 22 

Aselway 26 21 22 20 

Takti 27 25 21 24 

Tigemmi 21 19 15 18 

Aɣzu 17 16 17 20 

Iferdisen 25 21 20 22 

Aɣersiw 28 23 22 24 

Amezgum 23 21 22 25 

Tabɣest 23 20 21 23 

Tanezzayt 24 20 22 26 

Talɣa 28 25 25 27 

Tumert 26 23 26 26 
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Niveau : 3ᵉ Année secondaire  

Nombre d’élèves de ce niveau : 40 élèves  

Le mot  Le nombre 

d’élèves qui a 

compris le mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

aime utiliser ce 

mot 

Le nombre 

d’élèves qui 

trouve que le 

mot est beau  

Le nombre 

d’élèves ont 

déjà entendu le 

mot  

Menaw  13 12 14 15 

Akud 27 27 28 29 

Tijji 11 11 18 13 

Asafar 22 19 21 20 

Maca  27 26 29 27 

Imnaw  10 10 12 11 

Inawen 16 14 15 14 

Aselway 19 18 15 20 

Takti 25 25 26 24 

Tigemmi 17 12 15 15 

Aɣzu 12 11 10 15 

Iferdisen 27 24 25 26 

Aɣersiw 26 27 25 29 

Amezgum 20 14 14 13 

Tabɣest 21 21 21 26 

Tanezzayt 18 16 12 21 

Talɣa 24 22 22 21 

Tumert 25 22 24 25 
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Agzul :  

Tutlayt tamaziɣt terfed tintaliyin, si zik, tettwadḥes s ɣur tutlayin 
timeqranin n tɣerma, nettat tella tettwasemres kan deg timawit. Aɛeddi ɣer tira 
yebda-d seg lqarn wis 19, bdan-t  yiṛumyen i d-ikecmen tamurt, nudan ad 
issinen amek tetteddu tmetti tamaziɣt, ayen i ten-yewwin ad arun ayen yellan 
deg timawit am tmucuha, isefra d yiḍrisen niḍen. 

Di tmunent n tmuret, wid iṭṭfen adabu ur as-ǧin ara amkan i tutlayt n 
tmaziɣt, imi sexdamen kan yiwet tutlayt. Ayagi yeǧǧa axeddim yerzan aseqɛed n 
tutlayt ad d-yili berra n tsudda n udabu. 

Deg yiseggasen-agi ineggura, tutlayt n tmaziɣt yennarna ccan-is di tmurt n 
lzzayer, tella d tutlayt ur d-nettwabdar ara, ass-agi tekcem s aɣerbaz seg useggas 
(1995), syin akkin deg useggas n (2002) tuɣal d tutlayt taɣelnawt, deg useggas n 
(2016) tuɣal d tutlayt tunṣibt. Tuɣal tbeddel tmuɣli n wid yettmeslayen tamaziɣt 
yerna narnan yiḥulfan n yimsilen-is. 

 Tamaziɣt, tudef deg taɣulin timaynutin n tmeddurt tatrart, amawal-ines 
yenerna, ama s ireṭṭalen ama s wawalen imaynuten. Ihi, tidemmi-nneɣ nerra-tt 
ɣer wawalnut deg waḥric n leqraya. 

Almud d uselmed n tmaziɣt,deg yeḍrisen neɣ timsirin n tutlayt , ttilin 
wawalen imaynuten  anda anelmad yettaf kra n wuguren iwakken ad lemden. D 
anec-a aɣ yeǧǧan aneɛreḍ ad d-nnaf amek i sexdamen awalnut deg usenfali s tira 
n yinelmaden n tesnawit deg tsemlilt anda lemden tamaziɣt ? D acu-t tewsit n 
wawalen-agi imaynuten isexdamen yinelmaden deg usenfali s tira ? D acu-t 
wazal n wawalnut deg waḥric n leqraya ? D acu-ten waddaden isnalsiyen n 
yinelmaden ɣer wawalnut d usnulfawal ? 

 Anadi nneɣ yebna ɣef sin yiḥricen, deg yal aḥric anaf sin n yixfawen. 

I/ Aḥric amenzu :  

  1- Ixef amezwaru : aneɛreḍ ad d-nsken tarrayin n unadi ara neḍfer i 
wakken ad d-nerr ɣef isteqsiyen nneɣ. 

Asentel iɣef d-newwi, awal deg unadi yagi  yeḥwaǧ tasestant ; Anda i nerzef ɣer 
tesnawit dina newwi-d azal n 250 n yisenfaliyen s tira n yinelmaden n 
tsemliliyin anda qqaren tamaziɣt (1AS, 2AS, 3AS)  deg yisenfaliyen-a nekkes-d 
awalen imaynuten isexdamen yinelmaden deg tira-nsen. Syin akkin, nefrreq-
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asen umuɣ n tuttriwin  iwakken anẓer adduden isnalsiyen n yinelmaden i aɣ-d-
yefkan isenfaliyen s tira, rnu ɣes akken anwali tamuɣli-nsen ɣer wawalnut d 
usnulfawal deg tmaziɣt. 

 2- Ixef  wis sin : ixef aẓriyan : deg yixef-agi newwi-d awal ɣef tegnit n 
tesnilest n lezzayer, ideg ara n wali amkan d uzeyer n tutlayt tamaziɣt ger 
tutlayin niḍen i yettemɛebbaren den unnar asniles. Nzwwi-d awal daɣen ɣef 
uselmed n tmaziɣt deg lezzayer d wuguren id-ufa tutlayt-agi i wakken ad tt-
lemden yinelmaden deg uɣerbaz. Ar tagara n yixef-agi nesbadud kra n temsal 
icudden ɣer wawalnut.  

II/ Aḥric wis sin : aḥric-agi d aḥric n tesleḍt, yebḍa ɣef sin yixfawen. 

 Ixef amezwaru : tasleḍt n wawalnut yettwaxedmen deg yisenfaliyen s 
tira : deg yixef- agi nexdem tasleḍt i wawalen imaynuten i d-nufa daxel n 
yisenfaliyen s tira n yinelmaden n tesnawit di tsmliliyin (1AS, 2AS, 3AS). 

Di tazwara , nexdem asnazun n wawalnuten i d-nufa sexdamenten yinelmaden 
deg usenfali stira-nsen . 

1 : Asnulfawal asnamkan (s ubeddel deg unamek) : 

D talɣa yellan yakan deg tutlayt mi ara tesɛu anamek amaynut yemgarad 
ɣef unamek-is amezwaru. Awal-a ur yettwaɛqal ara s sshala, d awal niḍen i as-
id-izzin deg tefyirt i d-isbanayen anamek-is amaynut. 

2 : Asnulfawal asnalsan : (s usuddem n wawalen) : 

Yettili-d s tmerna n kra n yiferdisen n tjerrumt i uẓar n wawal ama d 
izwiren neɣ d idfiren, yettili-d daɣen s ubeddel n taggayt taseddast n wawal.  

3 : Areṭṭal agensan :  

Inelmaden semrasen daɣen awalen imaynuten d-yekkan seg tentaliyin 
niḍen n tmaziɣt, awalen-agi ttwagmen-d di tuget-nsen, seg l’AMAWAl, imi 
amawal n udlis n unelmad n tesnawit yettwaddem-d seg l’AMAWAL. 

4 : Asnulfawal adsawlan : 

Adsawal yeddes s sin neɣ ugar n sin wawalen, azday-nsen yetta-d yiwen n 
unamek, tuget-nsen tettili gersin wawalen tanzeɣt  « n » i d- isseḍfaren asemmad 
n yisem awal-agi uddisen, tuget-nsen cudden ɣer usentel d wanaw n uḍris i 
yuran inelmaden deg usenfali s tira.  
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     Ixef wis sin :  

Deg yixef-agi nexdem tasleḍt i wumuɣ n tuttriwin  i nefka i yinelmaden n 
tesnawit anda id-newwi isenfaliyen s tira. Iswi n le questionnaire d asexdem d 
tmusni n wawalnut d usnulfawal ɣer yinelmaden, rnan fekan-aɣ-id rray nsen ɣef 
temsalt-agi. Ayagi yewwi-aɣ neẓra addaden n tesnilest n yinelmaden-agi n 
tesnawit. 

 Imi nexdem tasleḍt i 113 n wumuɣen n tutteiwin nessaweḍ ad d-nini belli 
acalen ilelliyen sɛant azal deg waddaden n tesnilest n yinelmasen acku d 
tiḥdayin i yessexdamen aṭas n wawalnutɣef warrac, rnu ɣer-s  inelmaden yesɛan 
laɛmer-nsen 17 n yiseggasen nufa-d akken d nutni i yessaxdamen awalnut xilla 
ɣef wiyaḍ. 

 Inelmaden nneɣ d agtutlayan, ayagi yessaweḍ-iten akken ad xedmen 
angired gar tmaziɣt d teqbaylit. Deg yisenfaliyen s tira n yinelmaden nufa-d 
awalnut s waṭas maca awal  « awalnut » ur tessinen ara. Tikkest-nneɣ sexdamen, 
snen, fehmen aṭas n yisnulfawalen is-n-id-nefka deg tfelwit n usteqsi aneggaru n 
wumuɣ n tuttriwin , maca yal anelmad temgarad tmusni-ines ɣef wayeḍ ama deg 
yiwet n tsemlilt, ama deg tsemliliyin nniḍen. 
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